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LES FAITS MARQUANTS DE LõANN£E 2014 

Á Janvier  

1er janvier La BnF devient la troisi¯me Agence dõenregistrement ISNI (International Standard 

Name Identifier)  

12 janvier Importante fuite dõeau sur le site Fran­ois-Mitterrand, inondation dõune partie des 

magasins du département Littérature et art 

14 janvier Lancement de lõapplication Gallica pour smartphones et tablettes Android  

23 janvier Soirée anniversaire Les 20 ans de la BnF (François-Mitterrand)  

Á Février  

1er février Lancement du projet Europeana Sounds, cofinancé par la Commission européenne 

4 février £vacuation ¨ titre pr®ventif dõune tour de bureaux du site François-Mitterrand pour 

des raisons de qualit® de lõair 

5 février Renouvellement du partenariat entre la Chambre de commerce et dõindustrie de Paris 

et la BnF « Faciliter lõacc¯s des porteurs de projet ¨ lõinformation ®conomique » 

5 février Signature dõune convention de coopération avec la Fondation Napoléon 

18 février Ouverture de lõexposition Les Trente Glorieuses ð Dessins de Gus et Tetsu (François-

Mitterrand)  

21 février Mise en ligne, avec les biblioth¯ques de lõUniversit® de Stanford, du portail des 

Archives numériques de la Révolution française 

27 février Sylviane Tarsot-Gillery est nommée directrice générale de la BnF à compter du 10 

mars 

Á Mars  

1er mars Ouverture de lõexposition Carolyn Carlson (Maison Jean Vilar) 

4 mars Mark Pigott fait don dõun m®c®nat exceptionnel pour soutenir des bourses de 

recherche, acquérir un équipement de pointe pour le laboratoire de conservation et 

restaurer la prestigieuse salle de lecture du département des Manuscrits 

18 mars Ouverture de lõexposition Dessins français du XVIIe siècle. Collections du département des 

Estampes et de la photographie (Richelieu) 

20 mars Le département des Estampes et de la photographie acquiert la mythique collection de 

gravures de Sébastien Leclerc, connue sous le nom de collection Jombert, libraire parisien 

du XVIIIe siècle  

20 mars Lancement de la première campagne de communication institutionnelle de la 

Biblioth¯que, con­ue par lõagence BETC gr©ce ¨ un m®c®nat de comp®tence 

21-24 mars La BnF au salon du Livre de Paris 

24 mars Fin des travaux en salles I (Centre national de la littérature pour la jeunesse) et J 

(Philosophie, histoire, sciences de lõhomme) et ach¯vement de la phase de 

réaménagement des salles de lecture du Haut-de-jardin, débutée le 17 septembre 2013 
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25 mars Ouverture de lõexposition Sur les pas de Louis Barthas 1914-1918 Photographies de Jean-

Pierre Bonfort (François-Mitterrand)  

 Ouverture de lõexposition Chemin de paix par Clara Halter (François-Mitterrand)  

 Ouverture de lõexposition Été 14 ð Les derniers jours de lõancien monde (François-

Mitterrand)  

27 mars Remise du Trophée Presse-citron/BnF  

29 mars 3ème Biennale du dessin de presse 

31 mars Ouverture du centre de ressources et dõinformation sur le d®veloppement durable en 

salle C (Sciences et techniques) du site François-Mitterrand, réalisé grâce au mécénat 

de la Fondation dõentreprise Herm¯s 

Á Avril  

3-4 avril Conférence Europeana Collections 1914-1918 : une bibliothèque virtuelle sur la 

Grande Guerre 

6 avril Mona Ozouf lauréate du Prix de la BnF 2014 

8 avril Ouverture de lõexposition De Picasso à Jasper Johns ð LõAtelier dõAldo Crommelynck 

(François-Mitterrand)  

24 avril Signature dõun accord de partenariat entre BnF-Partenariats, ARTE et UniversCiné 

pour la valorisation des contenus numérisés par BnF-Partenariats par leur mise à 

disposition dans la Médiathèque Numérique 

Á Mai  

6 mai Ouverture de lõexposition Les coulisses des Cités obscures (François-Mitterrand)  

17 mai Nuit des musées : accès gratuit au Musée des Monnaies, médailles et antiques et aux 

expositions du site Richelieu ; Apéro-th®©tre et exposition de documents dõarchives sur 

le théâtre pour le jeune public au Festival dõAvignon de 1969 ¨ 1975 ¨ la Maison Jean 

Vilar 

22 mai Signature du contrat de performance de la Bibliothèque : Confiance, partage, 

innovation ð Les priorités pour 2014-2016 

27 mai Deuxième concours de récitation R®citer aujourdõhui ? 

31 mai ð 1er 

juin  

Rendez-vous aux Jardins, sur le site François-Mitterrand  

Á Juin  

 Don dõarchives et de manuscrits du peintre et po¯te mauricien Malcolm de Chazal 

11 juin  Une péniche citoyenne : rencontre entre les habitants de la Grande Borne et la BnF, 

dans le cadre dõun projet financ® par le Fonds europ®en dõint®gration 

11 juin  Ouverture de lõexposition Les Ballets suédois ð 1920-1925 (Bibliothèque -musée de 

lõOp®ra) 

16-22 juin  Hommage à Felix Leclerc, avec la Délégation générale du Québec à Paris : exposition, 

concert, rencontres et projections (François-Mitterrand)  
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17 juin  Ouverture de lõexposition lõArgent (du) citoyen au centre social et culturel Le Pariõs des 

Faubourgs, dans le cadre du projet « BnF hors les murs » soutenu par le Fonds 

europ®en dõint®gration 

18 juin  Attribution des deux Prix Pasteur Vallery-Radot 2014 

23 juin  D´ner annuel des m®c¯nes en faveur de lõacquisition des Douze Césars 

30 juin  Don de manuscrits du poète et romancier Georges-Emmanuel Clancier 

Á Juillet  

10 juillet  Publication du 3 ème Observatoire du dépôt légal 

17 juillet  Le fonds René Barjavel entre à la BnF 

20 juillet  R®sultats du concours des dix plus belles affiches du festival OFF dõAvignon 2014, 

organis® par la Maison Jean Vilar en partenariat avec la ville dõAvignon et Avignon 

Festival & Compagnies ð Le OFF  

Á Août  

16-22 août 80e congr¯s de lõIFLA, ¨ Lyon 

26 août Lancement de lõappel au don pour lõacquisition des Douze Césars 

Á Septembre  

8 septembre BnF-Partenariats lance BnF collection ebooks, une collection de livres numériques de 

référence publiée en haute qualité éditoriale au format epub 

16 septembre Arr°t® du minist¯re de la Culture et de la communication ouvrant lõacc¯s aux archives 

de lõinternet dans 26 biblioth¯ques en r®gion 

16 septembre Lõillustrateur Georges Lemoine fait don dõun vaste ensemble de carnets de dessins 

21 septembre Ouverture de lõexposition Antonio Tabucchi ð Le fil de lõ®criture (François-Mitterrand)  

23 septembre Suite ¨ un don de lõ£cole Estienne dõenviron mille pi¯ces de son laboratoire 

dõexp®rimentation graphique, la biblioth¯que de lõarsenal en pr®sente une s®lection au 

cours dõune soir®e exceptionnelle 

25 septembre Remise de la bourse de recherche Louis Roederer pour la photographie 

30 septembre Attribution de la première bourse de recherche Mark Pigott sur lõinnovation et les 

technologies 

Á Octobre  

2-3 octobre Les nouveaux visages du patrimoine : 15èmes journées des Pôles associés et de la 

Coopération (Montpellier)  

2 octobre Ouverture du premier acc¯s distant aux archives de lõinternet ¨ la Bibliothèque 

municipale de Montpellier  

7 octobre Signature dõune convention de coop®ration entre la BnF et lõUniversit® Paris-

Sorbonne. La BnF intègre le Labex OBVIL ð Observatoire de la vie littéraire. 
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9-12 octobre La BnF aux Rendez-vous de lõhistoire de Blois 

13 octobre Sommet du livre 2014 (François-Mitterrand)  

13 octobre Mise en ligne du nouveau portail bibliographique des publications des chercheurs de la 

BnF, production -scientifique.bnf.fr  

24 octobre Renouvellement de la coopération entre la BnF et la Bibliothèque Nationale du 

Royaume du Maroc 

28 octobre Ouverture de lõexposition Alix Cléo Roubaud, photographies Quinze minutes la nuit au 

rythme de la respiration (François-Mitt errand) 

Á Novembre  

11 novembre Ouverture de lagrandecollecte.fr, nouveau site Gallica marque blanche 

14 novembre Lancement de réseau.correct, plateforme collaborative de correction de documents 

numérisés issus de Gallica 

18 novembre Ouverture de lõexposition Oulipo, la littérature en jeu(x) (Biblioth¯que de lõArsenal) 

20 novembre Ouverture de lõEspace français à la Bibliothèque nationale de Madagascar 

25 novembre Ouverture de lõexposition Éloge de la rareté ð Cent trésors de la Réserve des livres rares 

(François-Mitter rand) 

26 novembre Ouverture de lõexposition Les Écritures du monde, proposée par la RATP et la BnF 

(station Saint-Germain-des-Près) 

26 novembre-

1er décembre 
La BnF au Salon du livre et de la presse jeunesse de Montreuil 

Á Décembre  

2 décembre Ouverture de lõexposition Th®©tre ouvert, lõaudace du texte (François-Mitterrand)  

 Colloque Chemins dõacc¯s ð Quelle(s) médiation(s) pour les sciences ? 

3 décembre Signature dõune convention de coop®ration entre la Biblioth¯que nationale de France 

et la Biblioth¯que nationale dõAlg®rie 

6-7 décembre Week-end portes ouvertes sur le site François-Mitterrand  

16 décembre Ouverture de lõexposition Rameau et la scène (Bibliothèque -mus®e de lõOp®ra) 

17 décembre Signature dõun contrat dõacquisitions pour trois manuscrits de Fran­ois-Marie Koltès 

avec son frère, Fran­ois Kolt¯s. Cette acquisition majeure est suivie dõune donation 

dõautres manuscrits et dõun important ensemble dõarchives 

17 décembre Ouverture du portail numérique France-Japon 

18 décembre Ouverture de lõexposition Jeunes photographes de la Bourse du Talent 2014 (François-

Mitterrand)  

31 décembre Échéance des conventions de redistribution du deuxième exemplaire du dépôt légal 

imprimé  
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CHAPITRE 1 ð L ES COLLECTIONS  

Les collections de la Bibliothèque nationale de France sont aussi riches que variées : livres, revues, journaux, 

cartes, estampes, photographies, affiches, manuscrits, partitions de musique, monnaies, médailles, costumes, 

maquettes de décor de théâtre, documents audiovisuels, archives du web. Mission traditionnelle et 

fondamentale de la BnF, lõenrichissement des collections est assur® principalement par le d®p¹t l®gal, dont le 

principe a été posé par François Ier, mais aussi grâce à des acquisitions onéreuses, ainsi que par des dons, legs et 

échanges. Grâce ¨ la g®n®rosit® dõauteurs et dõayants droit, au soutien de m®c¯nes et au minist¯re de la Culture 

et de la communication, des pièces de première importance rejoignent chaque année les collections de la 

Bibliothèque. Lõann®e 2014 a ®t® particuli¯rement riche en acquisitions patrimoniales majeures, notamment de 

Trésors nationaux. Le montant total des acquisitions patrimoniales sõ®tablit ainsi ¨ plus de 7 millions dõeuros 

grâce aux résultats obtenus auprès des mécènes et au succès de la souscription lancée pour lõacquisition des 

Douze Césars. 

Ĕ Focus 1 : Un appel au don pour les Douze Césars 

Alors que les entrées de monographies par dépôt légal ont cette année battu un nouveau record, les acquisitions 

onéreuses de livres et périodiques sous format papier poursuivent la baisse tendancielle engagée depuis quelques 

années. En parallèle, lõoffre de livres et périodiques numériques continue de progresser dans les emprises de la 

Biblioth¯que et ¨ distance pour les titulaires dõune carte Recherche.  

En compl®ment de lõactivit® dõenrichissement des collections, les activit®s de catalogage et de conservation 

permettent de garantir la transmission aux générations futures et dans les meilleures conditions du patrimoine 

constitué au fil des ans. 

1.1  Le dépôt légal  

R®gi par le Code du patrimoine, le d®p¹t l®gal est lõobligation pour tout ®diteur, producteur, distributeur, 

importateur de d®poser ¨ la BnF chaque document quõil ®dite, produit, distribue ou importe en France. 

Conformément à la loi du 1 er août 2006 relative aux droits dõauteur et aux droits voisins dans la soci®t® de 

lõinformation (DADVSI), la Biblioth¯que a aussi en charge le d®p¹t l®gal de lõinternet. 

Depuis 2009, les éditeurs de livres ou de périodiques ont la possibilité de faire leurs déclarations de dépôt en 

ligne grâce à un extranet dédié ; ce service a été étendu aux documents spécialisés (cartes, estampes, 

photographies, etc.) en 2013. 12 000 déposants sont désormais inscrits à ce service qui intègre directement dans 

le catalogue les données télédéclarées, permettant ainsi un premier signalement succinct mais rapide de la 

production éditoriale . Ce service émet automatiquement un récépissé électronique de dépôt, dispensant la 

Bibliothèque de son envoi par voie postale. Lõann®e 2014 a vu une innovation dans ce domaine en permettant 

aux distributeurs des grands groupes dõ®dition, mandat®s par les ®diteurs, dõadresser par flux FTP les 

déclarations des ouvrages simultanément à leur mise en vente. 

Par la profondeur historique de ses donn®es et sa couverture exhaustive de lõensemble des secteurs de lõ®dition, 

le d®p¹t l®gal constitue une source majeure dõinformation sur les grandes ®volutions de lõ®dition fran­aise. 

Consciente que cette information est susceptible dõint®resser des chercheurs mais aussi un plus large public, la 

BnF publie désormais chaque année un Observatoire du dépôt légal. La troisième édition, comprenant un réservoir 

de données statistiques publiques et une synthèse générale pour lõann®e 2013, est en ligne. 

Lõann®e 2014 a permis de préparer avec les bibliothèques attributaires la fin de la redistribution du second 

exemplaire remis par les éditeurs en prévision de la modification du Code du patrimoine survenue le 19 mars 

2015. Elle a vu également la mise à disposition progressive des archives du web dans les premières bibliothèques 

http://depotlegal.bnf.fr/login.do
http://www.bnf.fr/fr/professionnels/depot_legal_definition/s.depot_legal_observatoire.html
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de dépôt légal imprimeur pilotes (cf. 5.2.1). Cela manifeste lõadaptation du d®p¹t l®gal ¨ lõ®volution num®rique 

de la production éditoriale, dans toutes ses composantes (archives du web, livres numériques). Dans cette 

perspective, lõann®e 2014 a ®t® lõoccasion de conduire diff®rents chantiers : technique pour pr®parer lõentr®e et 

le traitement des livres numériques, juridique pour  la réforme de la partie réglementaire du Code du patrimoine 

afin de r®duire ¨ un exemplaire le d®p¹t imprim® et dõintroduire le d®p¹t dõun exemplaire numérique, 

organisationnel et de ressources humaines. 

1.1.1 Le dépôt légal des imprimés  

Le premier exemplaire des documents imprimés déposés est attribué aux départements de collections 

dõimprim®s de la Biblioth¯que selon leurs th®matiques. Le second exemplaire, quand il existe, peut être réparti 

au sein de la BnF elle-même ou bien entre des établissements partenaires conformément à des conventions dont 

lõ®ch®ance arrive ¨ terme au 31 d®cembre 2014. 

Á Le dépôt légal éditeur  

ü Les livres 

La hausse du nombre de livres entrant par dépôt légal sõest poursuivie cette année encore avec une 

augmentation de 7 % par rapport à 2013 pour atteindre un niveau jamais égalé de plus de 80 000 livres déposés. 

La répartition des dépôts par catégorie de déposants reste globalement stable : 78 % sont le fait dõ®diteurs 

professionnels et 5 % celui  dõauteurs autoédités. En revanche, les auteurs autoédités représentent désormais un 

déposant sur quatre. 

Le palmarès des déposants en nombre de titres place ¨ nouveau en t°te un ®diteur ¨ compte dõauteur et dõauto-

®dition dont les d®p¹ts ont augment® de 74% par rapport ¨ lõann®e pr®c®dente et ®quivalent ¨ 14 nouveaux 

titres déposés par jour. 

Tableau 1.1  : Principales entrées par dépôt légal à la BnF  

Comme les années précédentes une large majorité (59 %) des livres reçus a rejoint le département Littérature et 

art. Un cinquième (21 %) est destin® au d®partement Philosophie, histoire, sciences de lõhomme.  

ü Les périodiques 

Lõ®volution ¨ la baisse de la production se confirme, et, pour la première fois, le nombre de nouveaux titres 

enregistrés (2 949) est inférieur au nombre de cessations de parution. Le nombre de titres en cours de parution 

reçus diminue l®g¯rement, m°me sõil reste tr¯s ®lev® ¨ 39 352. 

Tableau 1.1  : Principales entrées par dépôt légal à la BnF  

Le département Droit, économie, politique reste le premier destinataire de ces dépôts, en proportion  de titres 

(39 % des titres collect®s, parmi lesquels la presse dõinformation g®n®rale et les titres de publications officielles) 

mais surtout de fascicules, 61% des dépôts lui étant adressés. 

ü Les brochures 

Sont également entrées au titre du dépôt légal éditeur des brochures et publications diverses, traitées et 

conservées en « recueils » (et non ¨ lõunit®), tels que des documents publicitaires, administratifs ou à caractère 

politique ou religieux (tracts, affichettes). 10 603 brochures ont été déposées en 2014, en nette diminution par 

rapport aux volumes de la dernière période. 

Tableau 1.1  : Principales entrées par dépôt légal à la BnF  

ü La redistribution du second exemplaire éditeur 

2014 est la derni¯re ann®e de la redistribution du second exemplaire du d®p¹t l®gal ®diteur, avec lõarriv®e ¨ 

échéance des conventions de redistribution qui liaient la BnF avec 58 établissements partenaires et la parution 

du décret n°2015-318 du 19 mars 2015 relatif au d®p¹t l®gal par les ®diteurs qui r®duit le nombre dõexemplaire 

à déposer. 34 332 monographies et 4 034 titres de périodiques ont été redistribués en 2014, soit respectivement 

-9% et -12% par rapport ¨ lõann®e pr®c®dente.  
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Á Le dépôt légal imprimeur  

Le d®p¹t l®gal des imprimeurs sõeffectue aupr¯s de la biblioth¯que habilit®e dans chaque r®gion administrative 

de France métropolitaine et des départements et territoires dõoutre-mer. Pour lõċle-de-France, cõest la BnF qui 

reçoit le dépôt légal imprimeur. Les bibliothèques dépositaires du dépôt légal imprimeur (BDLI) sont « pôles 

associés de dépôt légal imprimeur » et ont à ce titre une délégation de gestion de la BnF (cf. 5.2.1). Au vu des 

d®p¹ts quõelles re­oivent de la part des imprimeurs, elles signalent ¨ la BnF les lacunes du d®p¹t l®gal ®diteur et 

permettent ainsi un contrôle croisé. 

1.1.2 Le dépôt légal des documents spécialisés et audiovisuels  

Le dépôt légal des documents audiovisuels reste à un niveau élevé, avec plus de 25 000 documents au total, 

mais la baisse, d®j¨ constat®e lõan dernier se confirme. Lõ®dition sur support est en net d®clin pour tous les 

m®dias, et lõun des principaux d®posants de phonogrammes a cess® son activit® au cours de lõann®e 2014. La 

part des fichiers d®mat®rialis®s collect®s sõaccro´t dans les d®p¹ts, mais ne vient pas encore compenser la chute 

des supports, la collecte et la prospection auprès des éditeurs étant plus complexes ¨ mettre en ïuvre. 

Par ailleurs, 18 924 documents spécialisés (cartes géographiques, partitions, photographies, etc.) sont entrés 

dans les collections de la BnF au titre du dépôt légal. Ce chiffre global, qui est à interpréter avec prudence tant il 

assemble des objets de nature diverse, continue la progression observée au cours de la dernière période. 

Tableau 1.1  : Principales entrées par dépôt légal à la BnF  

1.1.3 Le d®p¹t l®gal de lõinternet  

Visant la repr®sentativit® de lõinternet fran­ais, lõactivit® de collecte sõorganise autour dõune collecte large 

annuelle du web français et de collectes ciblées. Ces dernières se répartissent entre les collectes courantes, 

sélectionnées par les départements de la Bibliothèque dans un souci de continuité des collections, et les collectes 

projets relevant dõune d®marche de prospection approfondie autour dõune th®matique, dõun partenariat 

ext®rieur ou dõun ®v®nement particulier , comme les célébrations du centenaire de la guerre de 1914-1918 ou le 

250ème anniversaire de la mort de Jean-Philippe Rameau.  

La collecte large de lõann®e 2014 est la plus importante jamais r®alis®e. 

Tableau 1.1  : Principales entrées par dépôt légal à la BnF  

La Bibliothèque a porté une attention particulière aux deux nouveaux TLD (Top level  domain) de régions de 

France m®tropolitaine (.paris et .bzh) autoris®s par lõICANN (Internet Corporation for Assigned Names and 

Numbers) ainsi quõaux TLD dõoutremer, dans une vis®e dõexhaustivit® de la couverture de ces extensions 

g®ographiques. Lõexploitation des listes de sites de lõAFNIC (Association fran­aise pour le nommage Internet en 

coop®ration) et les fruits du partenariat sign® en 2013 avec un fournisseur de solutions dõh®bergement de sites 

web (OVH) ont permis de collecter près dõun million de n ouveaux domaines déclarés par rapport à la 

précédente collecte de 2013. 

La collecte de la presse en ligne, qui permet de conserver et de donner accès aux PDF de titres de presse 

quotidienne et r®gionale sõest poursuivie avec succ¯s : 20 titres de presse quotidienne r®gionale avec lõensemble 

de leurs éditions locales et deux titres de presse quotidienne nationale sont désormais accessibles via les archives 

de lõinternet et signal®s dans le catalogue g®n®ral, ¨ lõinstar des microfilms  que ces collectes numériques tendent 

à remplacer. 

1.2  Les acquisitions, les dons et les échanges  

La BnF conduit une politique active dõacquisition et dõenrichissement de ses fonds par des dons, legs et 

mécénats. Dans sa politique dõacquisition, on distingue les acquisitions courantes et les acquisitions 

patrimoniales, toutes deux réalisées sur la base dõune Charte documentaire des acquisitions, ®labor®e en 2005 et 

en cours de révision. 2014 a vu lõentr®e dans les collections de la BnF de nombreuses acquisitions patrimoniales 

remarquables. 

Voir  : Rapport annexé sur les acquisitions patrimoniales remarquab les 
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1.2.1 Les ressources papier  

59 967 monographies  sous format papier sont entrées dans les collections en 2014 par achat, don, échange 

mais aussi second exemplaire du dépôt légal (en particulier pour le livre de jeunesse), soit une nouvelle baisse de 

14 % par rapport à 2013. Cette baisse est tendancielle depuis 2011. Lõexp®rimentation des commandes sur 

profils1 se poursuit pour certains domaines mais reste limitée en volume de monographies commandées et en 

montants. Le renouvellement des marchés de libraires en 2015 devrait permettre dõ®largir le p®rim¯tre de cette 

procédure. 

Tableau 1.2  : Monographies entrées par achats, dons, échanges, second exemplaire DL  

Sõagissant des seuls achats, 26% des monographies reçues en 2014 ont été mises à disposition en libre accès en 

Haut -de-jardin, 14% en libre accès en Rez-de-jardin, 52% ont été orientées vers les magasins de stockage du site 

François-Mitterrand et 9% vers les autres sites. Lõessentiel des dons sont orientés vers les magasins du site 

François-Mitterrand (44%) et vers les autres sites (50%). 

Afin de garantir la fra´cheur et lõattractivit® des collections propos®es en libre acc¯s, des opérations de 

désherbage sont conduites : en 2014, les volumes concernés sont en baisse par rapport aux deux années 

pr®c®dentes qui avaient connu dõimportants mouvements en lien avec la r®novation du Haut-de-jardin. Ainsi 

près de 11 000 volumes de monographies ont été retirés du Haut-de-jardin en 2014, et 8 283 du libre accès du 

Rez-de-jardin. Sur ce total, 57% des volumes retir®s ont ®t® mis au pilon, 15% ont fait lõobjet de dons et 27% 

ont rejoint les magasins de stockage de la Bibliothèque. 

En 2014, 9 070 titres de périodiques  en format papier sont entrés dans les collections, contre 9 779 en 2013. 

Cette baisse régulière depuis 2009 sõexplique par le choix de basculer une partie des abonnements papier vers 

leur version numérique, en particulier dans le domaine des sciences et techniques, afin de tenir compte de 

lõ®volution du paysage documentaire en France et des usages des chercheurs (cf. 4.1.3). Lõench®rissement 

tendanciel des parutions constitue ®galement une contrainte de la politique dõacquisition : un important travail a 

été mené de redéfinition de la politique documentaire en matière de périodiques mais aussi de dédoublonnage 

systématique des abonnements entre les différents sites de la Bibliothèque. 

Tableau 1.3  : Périodiques entrés par achats, dons, échanges, second exemplaire DL  

La majorité des abonnements payants reçus en 2014 a été orientée vers les magasins de stockage du site 

François-Mitterrand (47% des titres), la part des titres mis à disposition en libre accès en Haut-de-jardin et en 

Rez-de-jardin étant similaire (respectivement 21 et 20%), le reste des titres étant orientés vers les autres sites 

(12%). 

1.2.2 Les ressources numériques  

Engag®e en 2009, la politique dõacquisitions dõouvrages num®riques (acquisition de fichiers ou acc¯s p®renne) se 

poursuit et se diversifie. Lõann®e 2014 a ®t® la première année où la Bibliothèque a été progressivement associée 

aux n®gociations avec les ®diteurs men®es par le consortium Couperin quõelle a rejoint en fin dõann®e 2013. Ces 

négociations ont permis des réductions de coût mais également une amélioration des services associés pour 

certaines ressources, notamment lõacc¯s distant pour les titulaires dõune carte de lecteur Recherche. 

Les acquisitions dans ce domaine prennent des formes très variées : abonnements annuels à des bases de 

données de périodiques et livres, abonnements en « pay-per-view » pour certains titres en sciences et techniques 

fondamentaux mais avec un faible taux de consultation, achats dõarchives num®riques (par exemple, acquisition 

en 2014, des volumes 99 ¨ 146 de lõInternational Director y of Company Histories, venus compléter les volumes 

1 à 98 précédemment acquis ; acquisition des 10 collections de Periodical Archive Collection , qui offrent le 

texte intégral de 750 titres de périodiques en sciences humaines et sociales, publiés entre 1802 et 2005), achats 

de livres numériques par grands ensembles ou au titre à titre (environ 17 500 nouveaux titres acquis en 2014), 

contenus n®goci®s en licence nationale dans le cadre de lõISTEX (environ 3 000 périodiques accessibles dans ce 

cadre). 

Au-del¨ des acquisitions on®reuses, cõest lõensemble des modes dõenrichissement des collections qui sõadaptent ¨ 

la transition numérique : la dématérialisation concerne également des documents qui présentent un intérêt 

documentaire et patrimonial (ïuvres manuscrites, correspondances, photographies, cartes et plans, ïuvres 

                                                      
1 Le profil définit le type et le niveau de documents que la Bibliothèque souhaite acquérir dans un domaine, en fonction de 

ses besoins et de ses missions. Il est ®labor® dans un dialogue entre lõacqu®reur et le fournisseur, afin dõ°tre le plus pr®cis 

possible. 



 

Réf  BnF-ADM-2015-002507-01 
 

 page 13/ 86 
 

 

 

musicales, etc.) qui sont remis à la Bibliothèque sous forme de fichiers numériques dans divers formats et pour 

lesquels un projet innovant de fili¯re dõentr®e et de consultation des documents a été lancé en 2014. 

Ĕ Focus 2 : Acquisitions et dons de documents numériques  - Une nouvelle filière en construction 

1.2.3 Les documents spécialis és et audiovisuels  

Le nombre de documents audiovisuels acquis à titre onéreux évolue à la baisse avec un total de 3 839 

documents acquis. Les entrées par dons (9 292 documents) reviennent à un niveau comparable aux années 

antérieures après les dons exceptionnels de 2013. 

Les entrées des autres documents spécialisés (affiches, estampes, manuscrits, etc.) par achat, don et échange 

sont détaillées dans le Tableau 1.4  : Documents sp®cialis®s entr®s par achats, donc et autres modes dõentr®es. 

1.3  Le traitement des collections  

1.3.1 Le traitement bibliographique  

La BnF a poursuivi en 2014 la révision des modalités et des outils de sa production bibliographique. Cette 

d®marche implique de repenser la structuration de lõinformation, de sõappuyer davantage sur des donn®es 

produites par des tiers et de favoriser le travail en réseau afin de concentrer les efforts de production de la 

biblioth¯que sur sa valeur ajout®e propre. Elle implique pour lõ®tablissement de trouver sa juste place dans un 

écosystème plus vaste de production de donn®es li®es, en dialogue avec dõautres op®rateurs bibliographiques, 

quõils soient fran­ais (Agence bibliographique de lõenseignement sup®rieur, etc.) ou ®trangers (biblioth¯ques 

nationales étrangères, OCLC, VIAF, etc.), issus du secteur public ou privé.  

Le département du Dépôt légal a créé cette année 84 446 notices bibliographiques  et 25 782 notices 

dõautorit® pour les livres et les périodiques reçus par dépôt légal, reflets du record atteint cette année par les 

entrées. Cependant, la chaîne de traitement des documents a connu dõimportantes perturbations en d®but 

dõannée, du fait dõun incident li® ¨ la qualit® de lõair dans la Tour des Temps du site Fran­ois-Mitterrand qui a 

conduit ¨ lõ®vacuation et ¨ la consignation des espaces de travail situés dans cette tour du 4 février au 3 mars, 

entraînant un allongement important des d®lais de catalogage et la constitution dõun stock significatif dõouvrages 

en attente de catalogage. Lõaffectation de personnels suppl®mentaires a permis de r®sorber une grande partie du 

retard en fin dõann®e. 

Tableau 1.5  : Catalogage courant du dépôt légal des livres et des périodiques  

Les départements de collections ont également une activité de catalogage courant pour les documents entrés par 

acquisition, don et échange. ë ces trois modes dõentr®e sõajoute le d®p¹t l®gal pour les documents audiovisuels 

et sp®cialis®s. Les notices sont soit cr®®es, soit d®riv®es (r®cup®ration ¨ partir dõune autre base bibliographique 

de référence), soit localisées (ajout de données locales sur une notice déjà existante). 

Tableau 1.6  : Catalogage courant par les départements de collections  

Initiée en 2012 pour le catalogage des monographies étrangères des départements thématiques, la dérivation 

automatique de notices est étendue depuis 2013 ¨ lõensemble des d®partements de collections. La possibilité de 

dériver des notices pour les monographies dépend de la nature des collections, celles-ci ne permettant pas 

toujours ce mode de traitement, comme par exemple les publications officielles étrangères, les collections en 

plusieurs volumes traitées globalement ou les publications de pays non représentés dans WorldCat. Sur les 

44 273 notices de monographies cataloguées en 2014 par les départements de collections, 52 % ont été dérivées. 

En revanche, au regard du nombre de notices existantes dans les réservoirs de référence effectivement 

disponibles à la dérivation, le taux de d®rivation sõ®l¯ve ¨ 89%, en légère progression par rapport à 2013. 

Tableau 1.7  : Dérivation de notices pour les monographies  

Les fonds dõarchives, collections de manuscrits et manuscrits isol®s sont d®crits par le biais dõinstruments de 

recherche qui repr®sentent aussi bien un document isol® quõun ensemble de taille variable de documents. En 

2014, 2 436 instruments de recherche  ont été créés ou alimentés avec de nouveaux composants (descriptifs 

dõ®l®ments du fonds concern®). La comparaison avec lõactivit® 2013 est difficile, du fait dõune modification des 

modes de comptage qui permettent désormais de retracer à la fois les fonds nouvellement signalés (instruments 
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créés) et les fonds dont le signalement a été complété de nouveaux composants, rendant mieux compte de 

lõactivit® de signalement. 

En plus de ce catalogage courant, les d®partements sp®cialis®s et le service de lõinventaire r®trospectif effectuent 

un catalogage r®trospectif des fonds anciens nõayant pas encore ®t® catalogu®s. Ce catalogage a permis en 2014 

le chargement dans le catalogue général de 20 012 notices bibliographiques et 14 812 notices dõautorit® cr®®es, 

14 270 notices dérivées et modifiées et 37 585 exemplaires créés correspondant au seul chargement effectué en 

2014, soit celui du fichier des imprimés modernes de la Société de géographie du département des Cartes et 

Plans. Le fichier Laborde (13 080 fiches), répertoire alphabétique de noms d'artistes et d'artisans des XVIe, 

XVIIe et XVIIIe siè cles, numérisé en mode image a été mis en ligne en décembre 2014 : il est consultable sur 

Galli ca, BAM et data.bnf.fr.  

L'inventaire rétrospectif des fonds imprimés est chargé de l'enrichissement et de la correction du Catalogue 

général de la Bibliothèque pour la partie ancienne de ses collections imprimées (livres antérieurs à 1831 à 

l'exception des incunables; périodiques ayant commencé à paraître avant 1860; autorités liées, notamment 

imprimeurs/libraires, auteurs et journalistes). Il effectue ce travail en liaison avec les programmes de 

numérisation menés par les départements ou dans le cadre de BnF-Partenariats (chantier ProQuest) ainsi que 

de la mise en valeur des collections, notamment par le biais du BIPFPIG. En janvier 2014, un nouveau chantier 

a été confié à l'inventaire, celui de la correction des notices sans date en lien avec le programme de numérisation 

ProQuest. Ce chantier a donné lieu à des découvertes et identifications d'éditions rarissimes (non conservées en 

France ailleurs qu'à la BnF) 

1.3.2 La conservation préventive et curative  

Mission essentielle de la BnF, la conservation concerne lõensemble des collections. Pr®ventive, elle a pour but de 

protéger et de prévenir la dégradation des documents ; curative, elle restaure, répare, maintient, consolide. Les 

programmes de numérisations et de microfilmage jouent aussi un rôle très important pour la sauvegarde des 

collections, même si leur but premier reste le plus souvent la valorisation et la diffusion des fonds. Les activités 

de conservation sont r®alis®es sur tous les sites de la BnF, soit au plus pr¯s des ïuvres par les d®partements de 

collections eux-mêmes, soit dans les services et ateliers spécialisés du département de la Conservation, soit enfin 

par des prestataires externes dans le cadre de marchés. 

Lõann®e 2014 a ®t® marqu®e par un important travail dõactualisation du document dõorientation  stratégique de 

la politique de conservation de la Bibliothèque, renommé Charte de la conservation. Cette nouvelle version intègre 

davantage les questions de la pr®servation num®rique, de lõarticulation entre num®risation et conservation 

physique, ainsi que les probl®matiques li®es au plan dõurgence et ¨ la gestion des risques. 

Elle a été également marquée par une importante inondation qui a touché quatre magasins du Département 

litt®rature et art et a donn® lieu au d®ploiement du plan dõurgence auquel la mobilisation et lõimplication 

personnelles de nombre dõagents de la Biblioth¯que ont donné toute son efficacité. 

Ĕ Focus 3 : La fuite dõeau survenue le 12 janvier 2014 sur le site François-Mitterrand 

Á Mouvement, rangement, amélioration des conditions de stockage  

Les conditions de magasinage des collections dans les magasins constituent un élément déterminant pour leur 

conservation. Un travail quotidien est mené pour gérer correctement les entrées courantes et garantir de bonnes 

conditions de stockage des fonds déjà présents (surveillance des conditions thermo-hygrométriques, équipement 

des rayonnages mobiles en bandes antidérapantes, etc.).  

Outre la gestion des milliers de documents arrivant chaque semaine dans les collections ð documents qui ont 

représenté en 2014 un accroissement de plus de 4 700 m ètres l inéaires  ð, les départements de collections ont 

assuré cette année le remagasinage de nombreux fonds et continué à préparer les transferts entre sites, soit dans 

le cadre de la rénovation du site Richelieu, soit dans le cadre de la gestion dynamique des collections, en 

particulier afin de faire face à la saturation progressive des magasins du site François-Mitterrand.   

Les transferts vers le site de Bussy-Saint-Georges ont concerné cette année les départements Philosophie, 

histoire, sciences de lõhomme (200 ml de bulletins paroissiaux et 90 ml de jaquettes), Droit, économie et 

politique (complément du transfert de la presse 2011-2009), Cartes et plans (1 991 ml), Manuscrits (1 568 ml 

dõimprim®s et xylographes chinois, dõimprim®s cor®ens et de th¯ses), Estampes et photographie (88 ml de 

http://www.bnf.fr/fr/collections_et_services/dpt_mss/a.actualites_manuscrit.html#SHDC__Attribute_BlocArticle2BnF
http://gallica.bnf.fr/Search?idArk=&n=15&p=1&lang=FR&adva=1&adv=1&reset=&urlReferer=/advancedsearch%3Flang%3DFR&enreg=&tri=&submit1=Lancer+la+recherche&catsel1=f_title&cat1=R%C3%A9pertoire+alphab%C3%A9tique+de+noms+d%27artistes+et+artisans&ope2=MUST&catsel2=f_creator&cat2=&ope3=MUST&catsel3=f_tdm&cat3=&date=daTo&daFr=&daTo=&t_typedoc=manuscrits&sel_collection=toutesCollections&biblio=Biblioth%C3%A8que+nationale+de+France&sel_source=toutSources&biblioSpecifique=Gallica&sel_provenance_Part=toutPartenaires&sel_provenance_Edist=toutSNE&dateMiseEnLigne=indexDateFrom&firstIndexationDateDebut=&firstIndexationDateFin=&tri=
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plaques de verre et matrices en métal), Monnaies, médailles et antiques (939 ml de monographies et périodiques 

et 16 boîtes de moulages). 

Á La reliure mécanisée et le conditionnement  

La reliure mécanisée et le conditionnement des documents en magasin sont deux des principaux instruments de 

la conservation préventive : la première permet d'empêcher les dégradations des ouvrages lors de la 

communication et du magasinage courant, le deuxième de prolonger les bénéfices des traitements de 

maintenance et de restauration ou de protéger des documents ab´m®s en attente dõun traitement.  

Le nombre de documents envoyés en 2014 en reliure mécanisée se redresse sensiblement après les aléas de 

lõann®e 2013 et atteint 20 624 volumes. Par ailleurs, 19 681 conditionnements  sur mesure ont été réalisés, 

dont 86 % en interne. ë ce chiffre sõajoute lõ®quipement l®ger de 7 447 documents . 

Á Le d époussiérage et la désacidification  

Le dépoussiérage, traitement préventif indispensable, est une activité régulière des départements. Avec les 

travaux réalisés sur plusieurs sites et les chantiers de transferts des collections, cette activit® sõest intensifi®e ces 

derni¯res ann®es. Elle est men®e ¨ lõint®rieur des d®partements, en particulier pour les d®partements sp®cialis®s, 

sur le site de Bussy-Saint-Georges qui dispose dõune station de dépoussiérage int®gr®e dans lõunique cha´ne 

sanitaire de lõ®tablissement ou dans le cadre de prestations externes, ¨ lõoccasion des importantes op®rations de 

préparation et de mouvement des collections liées au chantier de Richelieu. La station interne a assuré en 2014 

le dépoussiérage de 6 m3 de documents. Par ailleurs, tout document qui b®n®ficie dõun traitement physique dans 

les ateliers internes est systématiquement dépoussiéré par la même occasion. 

La désacidification, priorité pour la sauvegarde des collections et mise en ïuvre d®sormais dans une optique 

préventive, est réalisée à la fois en interne par la station du Centre Joël-Le-Theule à Sablé-sur-Sarthe et en 

externe dans le cadre dõun march® pluriannuel relanc® en fin dõannée 2014. Les deux filières de désacidification 

ont permis cette année de traiter 4 670 kg de documents (10 196 documents). La production externalisée est 

minoritaire cette année, du fait du calendrier de relance du marché. 

Á La r estauration et la reliure mai n 

Les activités de maintenance et de restauration sont assurées soit dans les ateliers internes, soit en externe. Elles 

bénéficient notamment du prix Heilbronn pour la restauration des manuscrits et livres anciens, dot®s dõun 

montant de 10 000 ú qui a permis cette année la restauration du manuscrit Allemand 34, Vie de sainte Catherine 

de Sienne, dõun manuscrit ¨ peintures du XIVe si¯cle, Directoire de Guillaume de Saint-Cloud et de deux 

ouvrages provenant de la bibliothèque personnelle de François 1er, conservés à la Réserve des livres rares. 

Au total, l e nombre de volumes réparés physiquement (restauration, maintenance et consolidation) est de 

9 5352, auxquels sõajoutent 219 6033 documents en feuilles (ou, surtout, feuillets de documents). Le traitement 

de ces documents progresse à nouveau (208 547 en 2013), du fait de la mont®e en production de lõatelier de 

préparation de la presse avant reproduction sur le site de Bussy-Saint-Georges. La quasi-totalité des documents 

en feuilles sont traités par les ateliers internes. 

Enfin 5 3584 objets divers (monnaies, globes, maquettes, etc.) ont été restaurés, contre 9 109 en 2013. Citons 

parmi ceux-ci, deux globes ayant appartenu à Napoléon 1er et confiés par le ministère des Affaires étrangères, 7 

globes anciens du département des Cartes et plans en vue de leur numérisation en 3D, les globes céleste et 

terrestre dits de Walk, ou encore un important chantier de traitement et de reconditionnement dõobjets en 

plomb conduit au département des Monnaies, médailles et antiques. 

Destinés principalement à des documents anciens et précieux, souvent dégradés, les travaux de reliure artisanale 

sont réalisés dans deux ateliers de la Bibliothèque et grâce à des marchés extérieurs. Ils concernent la reliure 

main courante ou plus soignée (pour des ouvrages rares ou précieux, tels ceux de la Réserve des livres rares) et la 

reliure avec montage sur onglets (technique qui permet le regroupement de pièces disparates ou en feuilles). En 

2014, le nombre total de reliures réalisées, 832, est en forte diminution , en particulier les reliures réalisées en 

externe du fait de la mise en place en toute fin dõann®e des nouveaux march®s. 

                                                      
2 À la production des ateliers DSR, ont été ajoutés les 4 431 documents réparés par les magasiniers de la DCO. 
3 À la production des ateliers DSR, ont été ajoutés les 20 611 documents en feuilles réparés dans les départements DCO. 
4 À la production des ateliers DSR, ont été ajoutés les 4 749 objets restaurés dans les départements DCO. 
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Á La station de désinfection  

La station de désinfection installée sur le site de Bussy-Saint-Georges a été arrêtée plusieurs mois avant la mise 

en place dõun nouveau contrat de maintenance, puis pour réparation ; environ 30 m3 de documents gravement 

infestés par des moisissures ont cependant pu b®n®ficier dõun tel traitement en 2014. 

La BnF est par ailleurs ®quip®e dõun mat®riel dõanoxie (suppression de lõoxygène). Cette nouvelle possibilité de 

traitement dõobjets ou de documents infest®s par des larves, insectes ou autres est maintenant utilis®e tr¯s 

régulièrement, notamment pour les objets textiles. 189 objets ont b®n®fici® dõun traitement dõanoxie en 2014, en 

provenance des collections du département Arts du spectacle (costumes de scène) mais aussi du département de 

lõAudiovisuel (traitement dõun appareil de la collection Charles Cros). 

Tableau 1.8  : Conser vation curative  

Tableau 1. 9 : Conservation préventive  

1.3.3 La reproduction de sauvegarde  

Certains travaux de transfert de support (micrographie argentique et numérisation) sont effectués sur des 

critères et à des fins explicites de sauvegarde, essentiellement par les ateliers internes de lõ®tablissement. Ces 

prestations permettent de répondre aux exigences quotidiennes de la communication des documents et de 

mener des campagnes syst®matiques de traitement pour des fonds d®grad®s. Il sõagit des activit®s de 

reproduction micrographique (microfilms exclusivement depuis 2009) ou numérique pour les collections 

imprimées et du plan de sauvegarde audiovisuel. La numérisation à grande échelle de documents imprimés et 

des collections spécialisées (cf. 2.1.1) partici pe également à la sauvegarde des documents. 

Á La sauvegarde micrographique des imprimés et de la presse  

Poursuivant le mouvement de bascule numérique des ateliers internes, la micrographie continue dõy décroître, 

avec lõarr°t complet de cette activit® sur le site de Sablé-sur-Sarthe ; depuis 2011, elle nõest plus pratiqu®e en 

interne que sur le site de Bussy-Saint-Georges. Deux marchés complétaient jusquõalors la production interne : 

un marché de microfilmage des collections de périodiques anciens (376 368 images produites en 2014), arrivé à 

®ch®ance ¨ lõ®t® 2014 et non relanc® et un march® de reproduction de la presse quotidienne r®gionale (338 913 

images produites en 2014) pour lequel les besoins diminuent progressivement grâce à la collecte des fichiers 

numériques des journaux via le dépôt légal du web. 

Tableau 1.10  : Reproduction micrographique  

Á La sauvegarde des documents audiovisuels  

Le plan de sauvegarde sõappuie essentiellement sur des prestations ext®rieures que complètent les travaux des 

ateliers internes du d®partement de lõaudiovisuel (sur les sites de Fran­ois-Mitterrand et Bussy-Saint-Georges). 

14 084 vidéos, 69 280 documents sonores, 13 745 cédéroms ainsi que 1 407 images fixes (étiquettes de disques) 

et 5 objets de la collection Charles Cros ont été numérisés en 2014. 

1.3.4 La conservation des collections numériques  

La strat®gie de p®rennisation des donn®es num®riques que produit et collecte lõ®tablissement est une 

composante primordiale de la politique numérique de la BnF. Pour assurer cette pérennité, la BnF a développé 

un syst¯me de pr®servation et dõarchivage r®parti (SPAR), op®rationnel depuis mai 2010. Ce syst¯me nõest pas 

une simple sauvegarde ni un dispositif de rangement définitif mais un magasin virtuel vivant qui assure la 

pérennité des données et de leur accès, ainsi que la préservation de toutes les informations nécessaires à leur 

compréhension et à leur utilisation. SPAR permet de conserver les données numériques de différentes filières : 

numérisation de conservation, numérisation de consultation (Gallica), dépôt légal (collectes du web), 

production administrative et technique, tiers archivage, etc.  

ë la fin de lõann®e 2014, 3 347 583 paquets (pour les documents numériques) étaient préservés dans SPAR, ce 

qui représente 1,6 péta-octet. En un an, le nombre de paquets a doublé (+1,7 million de paquets) et la 

volum®trie sõest accrue de moiti® (+561 t®ra-octets). 
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1.3.5 La sûreté des collections  

Assurer la sûreté des collections dont elle a la garde est une des missions fondamentales de la Bibliothèque. Les 

dispositions préventives nécessaires à la préservation de ces collections comprennent la mise en place de 

procédure de suivi des ouvrages (notamment par pistage informatique quand cela est possible), le marquage de 

toutes les entr®es et lõestampillage r®trospectif, lõorganisation dõimportants chantiers de r®colement, le suivi des 

pr°ts dõouvrages au personnel et les autorisations dõacc¯s en magasin à renouveler tous les ans. 

En 2014, les départements ont ainsi inventorié et estampillé 486 283 documents , tous sites confondus, 

auxquels sõajoutent 37 751 supports optiques  marqués au laser. Les chantiers de récolement ont concerné 

quant à eux plus de 428 000 documents , un chiffre en hausse par rapport ¨ lõann®e pr®c®dente m°me sõil reste 

inférieur à lõobjectif initial de 500 000 documents récolés par an, qui avait été atteint jusquõen 2011.  

La sûreté des collections passe aussi par la prévention des sinistres et par le d®ploiement du plan dõurgence en 

cas de situation de crise : la forte mobilisation et lõimplication personnelle de nombre dõagents de la 

Biblioth¯que pour faire face aux cons®quences de lõinondation survenue le 12 janvier 2014 ont fortement 

contribu® ¨ limiter lõimpact sur les collections de cet incident. 

Ĕ Focus 3 : La fuite dõeau survenue le 12 janvier 2014 sur le site François-Mitterrand 
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CHAPITRE 2 ð L A BIBLIOTHÈQUE NUMÉR IQUE  

Conform®ment ¨ ses missions statutaires, la BnF doit assurer lõacc¯s du plus grand nombre ¨ ses collections. 

Ouverte en 1997, la bibliothèque numérique Gallica est un des principaux vecteurs de cette mission, qui passe 

par dõimportants programmes de num®risation. Bibliothèque encyclopédique et raisonnée, Gallica offre un accès 

gratuit à tous types de supports, en mode image et en mode texte : imprimés (livres, périodiques et presse), 

manuscrits, documents sonores, estampes, photographies, affiches, cartes et plans, monnaies, etc. Par son 

avance technologique, par son enrichissement constant et par son réseau de bibliothèques partenaires, elle 

constitue lõune des premières bibliothèques numériques au monde. 

Gallica compte fin 2014 plus de 3,2 millions de documents indexés ou accessibles directement, représentatifs de 

la richesse et de la vari®t® des collections, quõelles soient d®tenues par la BnF ou par lõun de ses 270 partenaires. 

Sa fréquentation a atteint près de 15,3 millions de visites et le grand public bénéficie du développement de 

pages de m®diation et dõ®ditorialisation des fonds en ligne. 

Gallica sõenrichit ¨ partir de travaux de numérisation internes et de marchés financés majoritairement grâce aux 

crédits du Centre national du livre (CNL). Parmi ces marchés, le plus important en volume concerne la 

numérisation des imprimés, largement ouvert aux collections de bibliothèques partenaires. 

2.1  La numérisation des collections  

La numérisation concerne tous les types de documents, imprimés, presse, documents spécialisés et audiovisuels. 

Elle a pour principaux objectifs lõenrichissement de Gallica (et, au niveau européen, dõEuropeana), la 

sauvegarde de certains fonds dégradés ou encore la réalisation de projets de recherche et de valorisation de fonds 

spécifiques. Les documents imprimés numérisés sont désormais systématiquement convertis en mode texte 

(OCR  : reconnaissance optique des caractères). 

2.1.1 Les marchés de numérisation  

Á Les imprimés et la presse  

Le marché 2011-2014 de numérisation de masse des imprim®s, financ® par le CNL, sõest achev® avec la 

passation dõun avenant pour permettre la num®risation dõun premier lot de documents indisponibles du projet 

ReLIRE ( cf. 4.4.3). Sur cette fili¯re le nombre dõimages livrées est de 3,81 millions, pour un peu plus de 15 500 

documents. 

Par ailleurs, un nouveau marché de numérisation de masse des imprimés, financé par le CNL, a été mis en 

place, avec sa phase de test pour une production courante en 2015. 

Un deuxième marché, également financé par le CNL, traite des imprimés exceptionnels de la Réserve des livres 

rares et de la biblioth¯que de lõArsenal. Les ouvrages sont choisis dans une perspective encyclop®dique, du XVe 

au XX e siècle, en privilégiant les exemplaires illustrés ou annotés, les éditions originales et les possesseurs 

illustres. Pour 2014, le nombre d'images livrées et validées sur ce marché est de 552  233, soit 6 323 documents, 

monographies et fascicules de périodiques. 

Un troisième marché, sur fonds propres, concerne la numérisation et la conversion en mode texte de 

périodiques. Il a été notifié en juillet 2011 avec lõinstallation du prestataire dans un atelier dédié du site de 

Bussy-Saint-Georges. Dans le cadre de ce marché, le niveau de qualité OCR a été fixé à 98,5 %. Il a permis au 

cours de lõann®e 2014 de num®riser 247 238 pages, correspondant à 46 210 fascicules de périodiques, dont 509 

documents (1 744 images) provenant des fonds du Musée de la Résistance nationale installé à Champigny-sur-

Marne. 
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Á Les collections spécialisées  

Lancé en 2013, le nouveau marché de numérisation des collections spécialisées, scindé en deux lots, a vu ses 

phases de test validées dès février 2014 : le premier lot porte sur les collections de manuscrits, estampes, 

photographies et cartes, le second sur les monnaies. 

Le démarrage du marché de numérisation des manuscrits, estampes, photographies et cartes a connu quelques 

difficultés, en particulier pour la phase de post-production. Les objectifs de livraison prévus dans la 

programmation nõont pas pu °tre respect®s et le nombre dõimages livr®es est inf®rieur aux pr®visions, m°me si la 

qualité des documents numériques atteint désormais les standards prévus : 316 459 images ont été livrées en 

2014 correspondant à 5 802 documents, pour un objectif de 500 000 images par an. 

Pour le marché de numérisation des monnaies, ce sont près de 50 000 pièces, principalement romaines, mais 

®galement carolingiennes, m®rovingiennes et royales fran­aises, qui ont ®t® reproduites dans lõatelier du 

prestataire installé sur le site Richelieu. En raison de décalages entre prises de vue et livraison, la production 

livr®e en 2014 sõ®l¯ve ¨ 46 048 images pour 23 025 monnaies, les livraisons se poursuivant sur le début de 

lõann®e 2015. 

Á BnF -Partenariats  

Créée en 2011, la filiale BnF-Partenariats a pour mission la constitution dõoffres num®riques ¨ partir des ïuvres 

conservées par la BnF (imprimés, manuscrits, presse, estampes, photographies, cartes, plans, musique, etc.) et 

leur valorisation commerciale. Les revenus issus de ces activités seront réinvestis par la BnF dans de nouveaux 

projets de numérisation. Après les deux accords de partenariat sign®s d®but 2013, lõann®e 2014 a vu la 

concrétisation de trois nouveaux projets qui portent sur le livre numérique, la presse et un service de streaming 

de livres et de musique. 

Sõagissant des premiers partenariats conclus, lõann®e 2014 a vu pour le programme sur les collections sonores 

conduit avec Believe Digital et Memnon Archiving Services, la num®risation de lõint®gralit® des 45 500 

microsillons publi®s entre 1949 et 1962 d¯s le mois dõaoût et la mise en ligne de 80% du catalogue à fin 

décembre. 200 000 titres issus des collections de la BnF b®n®ficient d®sormais dõune diffusion sur 130 

plateformes dans plus de 100 pays : ils ont été écoutés plus de 5,5 millions de fois en streaming et plus de 

25 000 albums ont été téléchargés. 

Le programme sur le livre ancien, conduit en partenariat avec ProQuest, a vu la num®risation dans lõatelier 

installé sur le site François-Mitterrand de 2,9 millions de pages (dont 1,9 million en 2014)  et la publication en 

octobre de la premi¯re collection dõEarly European Books portant uniquement sur le corpus de la BnF, avec 

3 700 ouvrages. 

Le nouveau partenariat conclu avec la société Ligaran, jeune entreprise innovante spécialisée dans la production 

dõePubs, vise ¨ constituer un catalogue de 4 000 livres numériques ¨ partir dõouvrages libres de droit du XVIIIe 

au d®but du XXe si¯cles. Les ïuvres s®lectionn®es avec le concours de conservateurs de la Bibliothèque 

concernent tous les genres de la production éditoriale : littérature, histoire, histoire des idées, religions, récits de 

voyage, sciencesé Les ouvrages sont num®ris®s pour °tre convertis au format ePub et diffus®s dans lõensemble 

du réseau des libraires en ligne. À fin décembre, 434 ouvrages étaient numérisés et une centaine distribuée. 

Dans le domaine de la presse, lõaccord conclu avec la soci®t® Immanens, expert de la diffusion de contenus 

numériques, va permettre la cr®ation dõune plateforme donnant acc¯s ¨ plusieurs millions de pages de presse 

ancienne couvrant trois si¯cles dõhistoire en ligne. Ce projet va doubler le volume des collections de presse 

numérisées par la Bibliothèque et de donner accès à des contenus structurés grâce à un travail sémantique sur 

les données (accès par thématiques, entités nommées, évènements, etc.). 

Enfin dans le domaine de la diffusion, un accord a été conclu avec Arte et Le Meilleur du Cinéma pour 

développer un service de streaming de livres et de musique dédié au réseau institutionnel : BnFcollection.com. 

Les bibliothèques et centres de documentation pourront souscrire à partir de 2015 et pour un prix modique un 

abonnement annuel offrant à leurs publics un accès illimité sur place et à distance aux catalogues proposés. 
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2.1.2 Les programmes internes de numérisation  

Les ateliers internes de la BnF se sont spécialisés dans la numérisation de documents ne pouvant être pris en 

charge dans les marchés de grande ampleur : grands formats, documents très fragiles et précieux, objets. Au 

total, ce sont plus de 1,58 million dõimages qui ont été produites en 2014. 

Mise en place en octobre 2011, la filière de reproduction numérique « urgents lecteurs » permet de numériser en 

urgence un document demand® par un lecteur, monographie ou petit volume de p®riodique, dont lõ®tat ne 

permet pas la communication. Avec 363 documents numérisés (63 337 images), cette filière marque légèrement 

le pas par rapport aux résultats antérieurs (75 722). 

Enfin, la sauvegarde dérivée, qui consiste à sauvegarder intégralement un document dont une reproduction 

partielle a été demandée par un client auprès du département de la Reproduction, a permis de reproduire 

74 881 pages.  

Tableau 2.1  : Numérisation ( nombre dõimages num®riques valid®es) 

2.2  Gallica et la politique numérique  

Gallica est une bibliothèque numérique accessible gratuitement sur internet, constituée majoritairement de 

documents libres de droits ð ou dont les droits de diffusion ont été négociés par la BnF avec leurs ayants droit ð 

issus des collections de la BnF, mais aussi des fonds num®ris®s de biblioth¯ques partenaires, dõune s®lection de 

titres de lõ®dition contemporaine et, depuis 2012, de documents sous droits issus des collections de la BnF et 

consultables uniquement en bibliothèque de Recherche. 

Gr©ce ¨ dõimportants programmes de num®risation concert®e et des partenariats dõinterop®rabilit®, Gallica nõest 

plus seulement une plateforme de consultation des documents conservés à la BnF, mais elle est une bibliothèque 

numérique collective et le véritable vecteur de la coopération numérique entre la BnF et les autres bibliothèques. 

La richesse des contenus et le nombre de visites de Gallica ont continué leur croissance, avec 300 000 

documents mis en ligne en 2014 et 15,3 millions de visites.  

2.2.1 Lõoffre documentaire et les fonctionnalités  

Á Lõoffre disponible et sa dissémination  

Le nombre de documents indexés et accessibles, soit dans Gallica, soit sur les sites des partenaires de la BnF, 

sõ®l¯ve fin 2014 ¨ plus de 3,2 millions, contre 2,9 millions ¨ fin 2013. Pr¯s de 90% de ces documents, 

consultables directement dans Gallica, correspondent aux collections numérisées de la BnF et à celles des 

institutions partenaires qui ont été intégrées dans Gallica, soit du fait de leur numérisation par la BnF, soit par 

dépôt des fichiers numériques. Un peu plus de 10% des documents accessibles dans Gallica sont consultables 

sur des sites externes, quõil sõagisse des sites de biblioth¯ques partenaires ou des sites dõe-distributeurs dans le 

cadre du partenariat pour la diffusion de lõoffre numérique contemporaine engagé entre la BnF, le Syndicat 

national de lõ®dition, le Centre national du livre et le minist¯re de la Culture et de la Communication. 

Gallica intra  muros offre dans les emprises de la BnF un accès unifié et facilité à la totalité des collections 

numérisées de la BnF, du domaine public et sous droits. Le nombre de documents sõ®levait, fin 2014, ¨ pr¯s de 

3,5 millions, dont environ 300 000 documents sous droits visibles uniquement dans les emprises de la 

Bibliothèque. 

Outre un blog et une lettre dõinformation (52 000 abonnés), Gallica renforce sa présence sur les réseaux 

sociaux : la page Facebook (80 000 abonnés, en forte progression par rapport aux 42 000 abonnés à fin 2013), 

le fil Twitter  (27 000 abonnés) et le compte Pinterest (3 200 abonnés) de Gallica valorisent les contenus et 

services de Gallica. Ils sõattachent ®galement ¨ mettre en valeur les r®utilisations de documents de Gallica sur le 

Web (hashtag #Gallicanautes sur Twitter ; tableau « Trouvailles de Gallicanautes » sur Pinterest) et à interagir 

avec les Gallicanautes (énigmes du vendredi et « albums de lõinvit® » sur Facebook ; chasse au trésor 

hebdomadaire sur Twitter).  

http://blog.bnf.fr/gallica/
http://www.bnf.fr/lettre_gallica/
https://fr-fr.facebook.com/GallicaBnF
https://twitter.com/GallicaBnF
http://pinterest.com/gallicabnf/
http://www.pinterest.com/gallicabnf/trouvailles-de-gallicanautes/
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Á Le développement des fonctionnalités de Gallica  

Lõann®e 2014 a ®t® en grande partie consacr®e ¨ la refonte technique, ergonomique et graphique de Gallica, 

dont le premier état a été mis à disposition pour test sur Gallica Labs (dõabord en interne BnF uniquement au 

cours du mois de novembre 2014, puis en externe au cours du mois de janvier 2015). 

Cette nouvelle version est dot®e dõun nouveau graphisme et dõune nouvelle page dõaccueil visant notamment, ¨ 

terme, à mettre en valeur les pages de m®diation num®rique. Dõimportants travaux ont ®t® men®s sur 

l'accessibilité de la page d'accueil (respect de la norme RGAA ). 

La refonte de Gallica a également pour objectif dõoffrir aux Gallicanautes un nouveau visualiseur de documents 

dot® dõune interface unique permettant de choisir diff®rents modes dõaffichage (simple page, double page, 

d®filement vertical, vue dõensemble mosaµque), avec une barre d'outils lat®rale sur la gauche. Un nouveau mode 

d'affichage (texte + image) est d®sormais disponible pour les documents dot®s dõun mode texte ; un player vidéo 

a été intégré pour permettre la consultation des images animées. Le zoom, plus fluide, peut également être 

décliné en plein écran. Ont été améliorés la navigation dans les tables des matières, le fonctionnement du 

module de recherche plein texte et la navigation au sein des périodiques numérisés. Un effort a porté sur 

l'accessibilité de l'interface, avec la possibilité de feuilleter les documents au clavier. 

Le protocole de téléchargement des documents en ligne a été simplifié : il est désormais possible, en rajoutant 

un suffixe à l'ARK  d'un document, d'obtenir tout ou partie du document en question au format PDF ou 

d'obtenir une page au format JPEG. 

Des améliorations concernant la recherche au sein des collections numérisées ont enfin été mises en place grâce 

à une nouvelle grammaire de requête pour les URL de recherche (SRU) ; la rétrocompatibilité avec les URL de 

requête de l'ancienne version de Gallica, établies notamment pour les pages de médiation numérique, sera 

assurée à terme. 

Á Le développement de la médiation numérique  

Le d®veloppement dõacc¯s structur®s aux collections de Gallica, con­us afin de faciliter la recherche des 

internautes et de valoriser la richesse et la diversité des fonds numérisés, a débuté en 2013. Après une première 

phase de mise en place organisationnelle et de formation des personnels, plusieurs centaines de pages de 

médiation numérique ont été réalisées. À fin 2014, trente-deux corpus ont été publiés et/ou mis à jour ð ces 

corpus pouvant être centrés autour de types de documents (Les cartes marines sur parchemin, Les livrets 

xylographiques, Photographes et photographies, Abécédaires, Feuilles de tranchées, Archives de la parole), de 

thématiques (Essentiels du droit, Essentiels des sciences naturelles) ou dõacc¯s g®ographiques (La France en 

cartes, Les revues savantes par région, France-Japon, France-Chine). Chaque corpus b®n®ficie dõune 

valorisation spécifique au moment de sa mise en ligne (billet de blog et relais sur les réseaux sociaux). Les 

statistiques de consultation font apparaître un grand intérêt des internautes pour la majorité des ensembles 

documentaires ainsi valorisés. La nouvelle version de Gallica donnera une visibilité accrue à ces pages de 

m®diation num®rique, notamment d¯s la page dõaccueil. 

2.2.2 Les publics  

Le nombre de consultations de Gallica continue de croître (15,3 millions de visites en 2014, 42 000 visites par 

jour, en progression de 1 million par rapport ¨ 2013, soit + 7,7%) avec un large ®ventail de points dõentr®e : à 

partir du site gallica.bnf.fr, mais également à partir des applications Gallica pour iPad et Androïd (453 808 

visites), du site web mobile Gallica (925 601 visites). Les visites en mobilité représentent 9% du total de la 

fréquentation de Gallica. En 2014, le nombre de pages vues sõ®l¯ve ¨ plus de 272 millions ; la dur®e moyenne 

dõune visite sur le site principal reste stable (plus de 14 minutes) pour un nombre moyen de pages consultées de 

28 en moyenne, en progression. Les usages en mobilité sont plus contrastés avec 54 pages vues en moyenne par 

visites entrantes via les applications, mais seulement 4,6 pages pour le site mobile. 

Tableau 2.2  : La fréquentation de Gallica  

Dans le cadre du Bibli-Lab, laboratoire d'étude des usages du patrimoine numérique des bibliothèques n® dõun 

partenariat entre la BnF et lõ®cole T®l®com-ParisTech, un programme intitulé « Lõobservation des publics de 

Gallica : état des lieux et perspectives » a été mené entre septembre 2013 et septembre 2014. Ce programme, 

http://gallicalabs.bnf.fr/
https://references.modernisation.gouv.fr/rgaa-accessibilite
http://gallica.bnf.fr/html/cartes/cartes-marines-sur-parchemin
http://gallica.bnf.fr/html/und/livres/les-livrets-xylographiques
http://gallica.bnf.fr/html/und/livres/les-livrets-xylographiques
http://gallica.bnf.fr/html/und/images/photographes-et-photographie-1839-1940
http://gallica.bnf.fr/html/und/livres/abecedaires
http://gallica.bnf.fr/html/und/presse-et-revues/feuilles-de-tranchees
http://gallica.bnf.fr/html/und/enregistrements-sonores/archives-de-la-parole-ferdinand-brunot-1911-1914
http://gallica.bnf.fr/html/livres/essentiels-du-droit
http://gallica.bnf.fr/html/livres/essentiels-des-sciences-naturelles
http://gallica.bnf.fr/html/und/cartes/la-france-en-cartes
http://gallica.bnf.fr/html/und/cartes/la-france-en-cartes
http://gallica.bnf.fr/html/und/presse-et-revues/revues-savantes-par-zones-geographiques
http://gallica.bnf.fr/html/und/livres/france-japon
http://gallica.bnf.fr/html/und/livres/france-chine
http://gallica.bnf.fr/
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qui a conduit ¨ la publication dõun rapport final  par Valérie Beaudouin et Jérôme Denis, a permis de faire des 

pr®conisations dans le domaine de lõanalyse des usages de la biblioth¯que num®rique. 

2.2.3 Gallica, bibliothèque collective  

La coopération numérique, priorité de la politique de coopération nationale de la BnF, vise à créer, diffuser, 

valoriser et préserver les plus vastes ensembles possibles de ressources patrimoniales numérisées, quels que 

soient la localisation des collections et le statut des contributeurs. Cette entreprise collective répond à un enjeu 

culturel fort  : offrir au citoyen un accès aisé au patrimoine, national, régional, local ; rendre plus visibles sur 

Internet la culture et la langue françaises en atteignant une masse critique ; mettre de nouveaux matériaux à la 

disposition de lõenseignement et de la recherche en révélant des sources inédites ou méconnues.  

La d®marche couvre tout le spectre de la constitution dõune biblioth¯que num®rique : recensement des 

gisements documentaires à numériser, sélection des corpus, numérisation, valorisation éditoriale et scientifique 

des corpus, multiplication des accès pour la plus large diffusion des ressources, au niveau local (sites et 

catalogues des bibliothèques), régional (portails régionaux), national (Gallica), européen (Europeana) et 

international. Pour mener ¨ bien ces actions, un ®cosyst¯me de partenaires sõest constitu® autour de la BnF, 

agissant avec des objectifs partagés : bibliothèques dépendant des collectivités territoriales, bibliothèques de 

lõenseignement sup®rieur et de la recherche, bibliothèques dépendant des ministères et des corps constitués, 

bibliothèques des archives et des musées, bibliothèques de statut divers (associations, fondations, etc.). 

Á Les programmes de numérisation en partenariat  

Appliquant à la numérisation partenariale une logique documentaire, la BnF est guidée par des principes 

structurants : num®risation dõimprim®s en fran­ais et dans les langues de France (livres et revues, hors presse), 

du domaine public ou dont les droits ont été négociés, dans le cadre de programmes de numérisation aux 

objectifs et principes explicités (signalement préalable, complémentarité documentaire optimale, recherche de 

lõexhaustivit®), ouverts ¨ toutes biblioth¯ques et ambitionnant la constitution de corpus th®matiques ou dõint®rêt 

r®gional dõenvergure, tr¯s visibles sur Internet. Il sõagit donc dõoptimiser la num®risation en recherchant une 

efficacité collective et en produisant un effort partagé dans une démarche complémentaire de celle que la BnF 

mène depuis 2007 en numérisant massivement ses propres collections dõimprim®s. Tous les programmes de 

numérisation soutenus par la BnF visent à enrichir Gallica 

Les bibliothèques françaises ð pôles associés de la BnF et autres partenaires ð sont invitées à participer à 

plusieurs programmes de numérisation concertée : thématiques (sciences juridiques, lancé en 2008 avec 

20 partenaires ; histoire de lõart, lancé en 2010 avec 14 partenaires ; Première Guerre mondiale ; littérature 

patrimoniale pour la jeunesse) ou dõint®r°t r®gional (histoire des territoires, revues des soci®t®s savantes), ainsi 

quõ¨ des programmes visant ¨ compl®ter des corpus plus modestes, mais précieux sur le plan documentaire et 

scientifique (publications des académies et sociétés nationales, presse clandestine 1939-1945, patrimoine 

équestre). Ces différents programmes atteignent en 2014 des volumes significatifs, ainsi les programmes 

thématiques ont vu la production cumulée de plus de 6 millions de pages et les programmes dõint®r°t r®gional 

5,9 millions de pages. 

La BnF conduit également des programmes de numérisation concertée pour des ressources non imprimées 

(portulans, manuscrits), avec lõobjectif de reconstituer virtuellement des ensembles r®partis physiquement entre 

différentes bibliothèques. Enfin, certaines bibliothèques peuvent être parties prenantes, aux côtés de la BnF, de 

programmes européens et internationaux (cf. 5.1.1. et 5.3.2). 

Á Lõenrichissement mutuel des bibliothèques numériques  

Au cours des dernières années, Gallica a fortement accentué sa dimension de bibliothèque numérique collective. 

La démarche fédérative, engagée dès le lancement de Gallica en 1997, permet de donner accès aux ressources 

numériques de 270 partenaires. Parmi ceux-ci, on distingue trois types de partenaires : 

- 175 partenaires des territoires (bibliothèques et archives des collectivités territoriales, structures 

régionales de coopération, sociétés savantes) ;  

- 46 partenaires de lõenseignement sup®rieur et de la recherche ; 

- 49 autres partenaires (bibliothèques spécialisées essentiellement, avec des statuts variés et rattachées à 

des tutelles très diverses). 

http://www.bnf.fr/documents/oberver_evaluer_usages_gallica.pdf
http://www.bnf.fr/documents/num_concertee_imprimes.pdf
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Au total  à fin 2014, Gallica diffuse 396 046 documents de partenaires. Il existe aujourdõhui trois modes dõentr®e 

pour ces documents : 

1. Intégration par numérisation des documents physiques dans les marchés de la BnF. Ce dispositif a été mis en place 

dès 1997 avec le programme national de numérisation des sociétés savantes. Il a pris une nouvelle ampleur à 

compter de 2009, et en particulier sur la période 2011-2014, avec lõouverture du march® de num®risation des 

imprimés aux bibliothèques partenaires pour un tiers de sa volumétrie. De 2009 à 2014, plus de 8,8 millions de 

pages dõimprim®s ont ®t® num®ris®es ¨ partir des collections de 110 bibliothèques et organismes documentaires 

partenaires. Lõint®gration concerne ®galement des documents à haute valeur patrimoniale (manuscrits, 

portulans) numérisés dans les ateliers internes de la BnF : après la mise en ligne en 2013 du Brouillon de la lettre 

présentée par Émile Zola au président de la République Émile Loubet, conservé à la bibliothèque de la Cour de 

cassation, qui compl¯te le riche fonds relatif ¨ lõaffaire Dreyfus, et du Projet de Constitution française de 1791 

annoté de la main de Robespierre, document exceptionnel conservé à la biblioth¯que de lõAssembl®e nationale, 

cõest le manuscrit de la Consultation sur la validité des mariages protestants de France, rédigé en 1770 par Portalis et 

annoté par Voltaire, autre trésor de la bibliothèque de la Cour de Cassation qui est désormais accessible à tous. 

2. Intégration par dépôt de fichiers numériques. Lorsque le partenaire ne dispose pas de bibliothèque numérique, il 

peut souhaiter la diffusion de ses ressources dans Gallica. Test®e depuis 2010 avec lõentr®e de fichiers ¨ lõunit® 

(manuscrits de Rousseau), lõint®gration de masse a ®t® exp®riment®e en 2013 dans le cadre du projet Numistral 

avec la BNU de Strasbourg, premi¯re exp®rimentation dõune offre de biblioth¯que num®rique en marque 

blanche. 

3. Référencement par interopérabilité OAI-PMH 5. Ce mode dõentr®e a ®t® mis en ïuvre depuis 2005 avec medic@, 

la bibliothèque numérique de la bibliothèque interuniversitaire de santé. En 2014, six nouvelles bibliothèques 

numériques sont venues rejoindre Gallica, portant à 60 le nombre de bibliothèques dont les documents 

numériques sont indexés dans Gallica (56 bibliothèques françaises et 4 étrangères). Elles enrichissent Gallica de 

225 338 documents. 

Tableau 2.3  : Les partenaires de Gallica au 31 décembre 2014 

Soucieuse de garantir à ses partenaires le respect de leur identité numérique, la BnF présente leurs collections 

dans Gallica avec des mentions de source individualisées et dans des environnements numériques personnalisés. 

Les partenaires int®gr®s b®n®ficient de lõensemble des fonctionnalit®s pr®sentes et ¨ venir de Gallica, dont la 

visibilité sur les services en mobilité (applications Gallica pour tablettes, site web mobile).  

Á Numistral et la Grande Collecte, deux sites en marque blanche  

Le service Gallica marque blanche est un service « dans les nuages » de bibliothèque numérique personnalisée 

aux couleurs du partenaire et disposant de toutes les fonctionnalités de Gallica existantes et à venir : recherche 

de documents, affinage des résultats de la recherche, visualisation et possibilité de zoom, services de 

t®l®chargement, dõexport, de partage, etc. 

Numistr al, réalisée en partenariat avec la Bibliothèque nationale et universitaire de Strasbourg est la première 

biblioth¯que num®rique en Gallica marque blanche. Ouverte en octobre 2013, Numistral donne aujourdõhui 

accès à plus de 80 000 documents dõune grande variété et pour certains absents des fonds de la BnF, enrichis de 

plus de 300 documents relatifs ¨ lõAlsace num®ris®s par la BnF, soit au total plus de 600 000 pages. Tous les 

documents sont également consultables dans Gallica et viennent ainsi enrichir les collections numériques 

nationales. Cette vaste collection devrait sõenrichir de 200 000 à 300 000 nouvelles pages numérisées par la 

BNU chaque année.  

Apr¯s Numistral, un nouveau site en marque blanche a vu le jour en novembre 2014 ¨ lõoccasion des 

commémorations de lõarmistice de 1918 : La Grande Collecte. Ce site diffuse un florilège des documents les 

plus significatifs parmi ceux qui ont ®t® recueillis par les Archives D®partementales dans le cadre de lõopération 

« Grande Collecte 14-18 ». Cette deuxième expérimentation du dispositif marque blanche a engagé un nombre 

important dõacteurs (16 archives départementales, coordonnées par le Service Interministériel des Archives de 

France) et a permis la mise en ligne de documents numériques moins nombreux (environ 300) et de nature 

moins diverse que dans le cas de Numistral.   

                                                      
5 Open Archives Initiative Protocol for Metadata Harvesting.  

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b55007042n
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b55007042n
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b55007144x/f1.image
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b55007144x/f1.image
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b530892836
http://www.numistral.fr/
http://www.lagrandecollecte.fr/
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Á La dissémination des ressources de Gallica hors de Gallica  

En parall¯le ¨ la f®d®ration des ressources, la BnF favorise lõenrichissement des bibliothèques numériques 

françaises, des catalogues et des bases bibliographiques, à partir de sélections de contenus de Gallica réalisées 

par les partenaires et fournies gracieusement par la BnF. Cette démarche permet de valoriser les ressources 

numériques de la BnF, dõaccro´tre la fr®quentation de Gallica mais surtout dõirriguer le territoire  national ; elle 

permet également aux partenaires, dispensés de numériser des documents déjà présents dans Gallica, de 

concentrer leurs efforts sur la médiation et lõ®ditorialisation.  

Parmi les int®ressantes r®alisations de 2014, on mentionnera lõinitiative de la Fondation Napol®on. Dans le 

cadre du partenariat conclu en février 2014 entre la BnF et la Fondation Napoléon, cette dernière publie en 

effet sur son site des bibliographies napoléoniennes thématiques réalisées à partir du fonds Gallica. « L'alliance 

de la puissance de numérisation de la BnF et de l'expertise historique de la Fondation Napoléon », selon les 

termes du partenaire, a dõores et d®j¨ permis la production de neuf bibliographies num®riques, parmi lesquelles 

Napol®on ¨ lõ´le dõElbe, LõImp®ratrice Jos®phine ou encore Waterloo 1815. 

  

http://www.napoleon.org/fr/napoleonica/bibliotheque/index.asp
http://www.napoleon.org/fr/napoleonica/bibliotheque/1814-1815_Napoleon_Elbe_bibliographie_Gallica_fr.pdf
http://www.napoleon.org/fr/napoleonica/bibliotheque/JosephineImperatrice_Bibliographie_Gallica_fr.pdf
http://www.napoleon.org/fr/napoleonica/bibliotheque/Waterloo_TextesEnLigne_OnLine_Gallica_fr.pdf
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CHAPITRE 3 ð L E PATRIMOINE IMMOBIL IER  

La Bibliothèque nationale de France est chargée au titre de ses missions statutaires de la valorisation de son 

patrimoine immobilier qui est composé de plusieurs ensembles dispersés géographiquement à Paris et en région. 

Elle dispose ainsi de sept sites, dont six ouverts au public, qui abritent lõensemble de ses activit®s : 

- le site François-Mitterrand, bâtiment moderne implanté en bordure de Seine, qui abrite les collections 

imprimées et audiovisuelles ainsi que la Réserve des livres rares et offre deux espaces de lecture : la 

bibliothèque du Haut -de-jardin, ouverte à tous les publics à partir de seize ans, et la bibliothèque de 

Recherche du Rez-de-jardin, accessible sur accréditation. Le site offre également des espaces 

dõexposition, permanents et temporaires, des auditoriums et des espaces p®dagogiques ; 

- le site Richelieu, berceau historique de la Biblioth¯que royale depuis 1721, install® au cïur de Paris, o½ 

sont conservées les collections spécialisées de la BnF (manuscrits, estampes et photographies, monnaies 

et médailles, cartes et plans, arts du spectacle), auquel se rattache lõimmeuble de la rue de Louvois 

(musique) ; 

- la biblioth¯que de lõArsenal et la biblioth¯que-mus®e de lõOp®ra, rattach®es ¨ la BnF depuis 1934, ainsi 

que la Maison Jean-Vilar à Avignon depuis 1977 ; 

- deux sites techniques consacrés à la conservation, à la numérisation et à la restauration des documents : 

le Centre technique de Bussy-Saint-Georges et le Centre Joël-Le-Theule de Sablé-sur-Sarthe, ce dernier 

ponctuellement ouvert au public depuis 2010. 

Lõann®e 2014 a ®t® marqu®e par la poursuite du chantier de r®novation du quadrilatère Richelieu et par 

lõach¯vement du projet de r®novation des espaces Haut-de-jardin du site François-Mitterrand, avec la fin du 

r®am®nagement du Hall Est, la fin du programme dõam®nagement des salles de lecture, la mise en place dõun 

syst¯me dõaffichage dynamique et dõune signal®tique int®rieure, ou encore la cr®ation dõun nouveau caf® dans le 

Hall Ouest. 

Lõinondation de plusieurs magasins du département Littérature et art provoqu®e par une fuite dõeau a donné 

lieu à la réactivation du plan de prévention de ce risque, pour lequel une enveloppe complémentaire de 400 kú a 

®t® d®bloqu®e, sõajoutant aux 49 kú alloués chaque année. 

3.1  La strat®gie immobili¯re de lõ®tablissement 

Comme demand® ¨ tous les op®rateurs de lõÉtat, la BnF a élaboré en 2010 un Schéma pluriannuel de stratégie 

immobilière (SPSI). ë lõhorizon 2020, il sõagit de valoriser et de renforcer lõidentit® des sites, en rationalisant 

leurs coûts de fonctionnement et en élaborant une programmation pluriannuelle des crédits nécessaires à leur 

entretien et ¨ leur r®novation. Ce sch®ma directeur sõarticule à une gestion dynamique des espaces et des 

collections (optimisation des espaces de stockage) et une politique de d®veloppement durable pour lõexploitation 

des bâtiments. 

Le SPSI inclut des décisions importantes relatives aux biens immobiliers de la BnF, dont la mise en ïuvre sõest 

poursuivie en 2014 : 

- bibliothèque-mus®e de lõOp®ra : poursuite des op®rations de valorisation des espaces dõexposition, avec 

la mise en lumi¯re de la Rotonde de lõEmpereur ; 

- biblioth¯que de lõArsenal : poursuite de lõam®nagement des espaces en vue de lõouverture sur le site 

dõune Maison des métiers du livre, ®tude de faisabilit® pour lõouverture au public dõune salle 

polyvalente ; 
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- immeuble du 2, rue de Louvois : à la suite de lõ®tude sur le relogement du d®partement de la Musique 

au sein du quadrilatère Richelieu conduite en 2013, intégration de cette hypothèse et des adaptations 

induites au dossier dõavant-projet détaillé de la zone 2 du chantier. 

3.1.1 Les perspectiv es de saturation des espaces de stockage  

Un ®tat des lieux de lõoccupation des capacit®s de stockage des collections sur les sites Fran­ois-Mitterrand et de 

Bussy-Saint-Georges et de leurs perspectives dõ®volution avait ®t® confi®, en 2013, ¨ un bureau dõ®tude 

sp®cialis®. Cette ®tude pointait des risques de saturation des magasins d¯s le courant de lõann®e 2015 pour 

Bussy-Saint-Georges et ¨ lõhorizon 2017 pour Fran­ois-Mitterrand  : lõaccroissement annuel des collections 

(dépôt légal, acquisitions, autres modes dõentr®e) se trouve en effet amplifi® conjoncturellement par les 

mouvements de collections induits par la rénovation en cours du site Richelieu. 

Sur la base de cet ®tat des lieux, la Biblioth¯que a d®fini un plan dõactions ¨ court, moyen et long terme, qui vise 

¨ repousser ¨ lõhorizon 2023 la mise ¨ disposition dõun nouvel espace de stockage de grande capacit®. 

Différentes mesures ont ainsi été programmées : densification des magasins existants, remembrement des 

espaces existants et r®orientation, ¨ lõarrivée, de la partie la moins consultée du dépôt légal vers les magasins de 

Bussy-Saint-Georges. 

Compte tenu des enjeux financiers associ®s, tant pour la mise en ïuvre des mesures transitoires dõam®nagement 

et de travaux que pour la création dõun nouvel espace de stockage, cette programmation fait lõobjet dõ®changes 

approfondis avec le ministère de la Culture et de la communication.  

3.1.2 Lõoptimisation de lõexploitation des sites 

La recherche dõ®conomies dans lõexploitation des b©timents et des sites sõest poursuivie en 2014 au travers, 

notamment, de la modification des march®s de maintenance ¨ lõoccasion de leur renouvellement, gr©ce ¨ une 

révision ciblée des gammes de prestation, et de la mutualisation des activités de maintenance entre les différents 

sites (réorganisation de la division Travaux maintenance exploitation du département des Moyens techniques). 

3.2  La rénovation de Richelieu  

La r®novation du quadrilat¯re Richelieu est un chantier exceptionnel dont lõach¯vement est pr®vu en 2019. ë 

cette date, le site sera de nouveau entièrement accessible au public et la BnF pourra déployer la nouvelle 

dimension scientifique, culturelle et pédagogique du lieu, en coopération avec autres occupants du site (Institut 

national dõhistoire de lõart, £cole nationale des chartes). Les travaux sont conduits par lõOp®rateur du 

patrimoine et des projets immobiliers de la Culture (OPPIC) . 

Le projet de rénovation du quadrilatère Richelieu, qui est entré dans sa phase concrète en 2007 après la 

s®lection du ma´tre dõïuvre, lõarchitecte Bruno Gaudin, poursuit principalement quatre  objectifs : 

- Rénover les bâtiments et les équipements, garantir la sécurité des personnes et la sûreté des collections 

qui y sont conservées ; 

- Conforter le site comme haut lieu scientifique et culturel en synergie avec lõINHA  et lõENC  ;  

- Étendre et moderniser les services offerts aux publics avec le réaménagement de la salle Labrouste (au 

profit de lõINHA) et des salles de lecture des d®partements sp®cialis®s de la BnF pour les chercheurs et 

la mise en place de nouveaux services ; 

- Ouvrir le quadrilatère Richelieu à des publics plus larges avec la cr®ation dõune salle de lecture 

accessible au grand public dans la salle Ovale, de nouveaux espaces dõexposition et des espaces 

permanents de valorisation des collections de la Biblioth¯que, le d®ploiement sur place dõactivit®s 

pédagogiques pour les plus jeunes. 

La r®novation sõeffectue en deux phases : la première, de juin 2011 à juin 2016, se déroule dans la moitié du 

bâtiment située le long de la rue de Richelieu (zone 1) ; la seconde, de 2016 à 2019, se déroule dans la moitié 

située le long de la rue Vivienne (zone 2). 
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3.2.1 Les réalisations du chantier en zone 1 (le long de la rue de Richelieu)  

Les travaux se sont poursuivis tout au long de lõann®e en zone 1. ë lõext®rieur, le nettoyage et la restauration des 

façades sont terminés. Les toitures des ailes Petits-Champs, Richelieu et Colbert sont restaurées et celle du 

vestibule Labrouste est désormais prête à accueillir la galerie de verre donnant sur la cour dõhonneur. 

ë lõint®rieur, les travaux de gros ïuvre sur les r®servations pour le passage des r®seaux et de ventilation se sont 

achevés. Dans la salle Labrouste, les réseaux techniques et la structure du nouveau plancher ont été installés, 

tandis que le mobilier a été restauré.  

Lõensemble des couvertures est achev®, de m°me que les travaux de restauration des peintures patrimoniales de 

lõaile Petits Champs et de la rotonde des donateurs. La restauration des d®cors et peintures des plafonds des 

espaces patrimoniaux non class®s a d®marr® ¨ lõautomne par les futurs espaces de la biblioth¯que de lõ£cole 

nationale des chartes et par la rotonde des donateurs. Celle de la galerie Viennot et de la rotonde Van Praet 

suivra. Enfin, le chantier de restauration de la salle des Manuscrits, sous ma´trise dõouvrage de la BnF a ®t® 

mené à bien, grâce à un important mécénat de Mark Pigott (cf. 6.4.1). 

La livraison de la zone 1 est désormais prévue pour fin 2015. La réouverture de cette zone rénovée au public est 

pr®vue pour lõ®t® 2016. 

3.2.2 La préparation de la phase 2 du chantier  

Lõavant-projet d®finitif de la phase 2 a ®t® transmis par lõOppic en septembre 2014 et a fait lõobjet dõune analyse 

présentée en CHSCT. En parallèle, les transferts anticipés de collections se poursuivent, avec 9 km linéaires de 

collections transférées vers les espaces de stockage de François-Mitterrand et de Bussy-Saint-Georges et le 

transfert des deux-tiers des collections de Monnaies, médailles et antiques vers la Banque de France. 

Enfin, le march® dõassistance ¨ ma´trise dõouvrage pour le transfert des collections et des services a ®t® notifi® en 

mai 2014. La fin de phase dõ®tudes est pr®vue pour mars 2015. 

3.2.3 Le projet scientifiq ue et culturel  

Le programme technique détaillé des futurs espaces muséographiques permanents a été présenté en juillet 

dernier à la BnF. Compte tenu du décalage entre le calendrier des études muséographiques et celui des 

aménagements, la Bibliothèque a jugé préférable de marquer un temps d'attente après la validation du PTD et 

avant de débuter les études muséographiques en 2016. Ce délai supplémentaire permettra dõactualiser le projet 

scientifique et culturel, notamment d 'affiner la sélection des pièces et d'avancer sur les contours de la médiation 

en sõappuyant sur une étude prospective des attentes du public potentiel. 

3.3  La r ®duction de lõempreinte ®cologique et le développement durable  

La Bibliothèque nationale de France poursuit ses efforts pour réduire son empreinte écologique et atteindre à 

lõhorizon 2020 les objectifs fix®s par le Grenelle de lõenvironnement et le plan ç Administration exemplaire è 

lancé par le gouvernement à la fin 2008. Lõ®laboration du Sch®ma pluriannuel de strat®gie immobili¯re a ainsi 

été lõoccasion dõidentifier les op®rations qui contribueront de mani¯re importante ¨ la diminution des 

consommations énergétiques et de fluides grâce à des installations plus performantes. 

Lõ®tablissement poursuit ®galement un effort constant de pilotage des installations visant à modérer et quand 

cõest possible ¨ r®duire les consommations.   

3.3.1 Énergie, fluides  et émissions de gaz à effet de serre  

Lõann®e 2014 a ®t® marqu®e par une baisse globale de consommation de 7 % par rapport ¨ lõann®e pr®c®dente, 

tous sites et toutes sources dõ®nergie confondus, soit 48 GWh en 2014 contre 52 GWh en 2013. Au total, 

depuis 2008, la BnF a vu sa consommation électrique baisser de 19 %. 

Ces r®sultats sõanalysent par : 

- des conditions météorologiques favorables : dõune part, un hiver doux, donc moins de chauffage, et 

dõautre part, un été pluvieux, donc moins de climatisation ; 

- la baisse qui perdure sur Richelieu, en raison de la poursuite du chantier ; 
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- les efforts dõ®conomie dans la conduite de la production frigorifique  en particulier pour le site François-

Mitterrand  ; 

- la performance des nouvelles installations de climatisation du Centre Technique du Livre de Bussy-

Saint-Georges remplacées en 2013 et la performance électrique des onduleurs/chargeurs du site 

François-Mitterrand . 

La consommation dõ®nergie du site Fran­ois-Mitterrand  a baissé de 5%, performance remarquable compte tenu 

de lõimplantation nouvelle du cin®ma MK2 qui, à année équivalente, aurait dû faire augmenter la 

consommation de 2 à 3 %. Il reste le plus consommateur des sites, avec 71% de la consommation globale, suivi 

de Richelieu, 18%, Bussy-Saint-Georges, 7%, la biblioth¯que de lõArsenal, 2% et le site de Sabl®-sur-Sarthe, 

1%. 

Par postes, la répartition de la consommation est la suivante : 84 % pour EDF, 12  % pour la Compagnie 

parisienne de chauffage (CPCU) , 2 % GDF, 1  % Climespace (réseau de froid de la ville de Paris) et 1 % pour le 

fuel. 

La moindre consommation dõ®nergie induit une diminution dõ®missions de gaz à effet de serre plus importante 

encore de 18%, passant de 4 600 tonnes en 2013 à 3 800 tonnes en 2014, soit -830 tonnes équivalent CO2. 

Depuis 2010, les émissions de gaz à effet de serre ont ainsi été réduites de 3 370 tonnes équivalent CO2, soit 

une diminution de 47%. La ma´trise des consommations CPCU, source dõ®nergie tr¯s ®mettrice de gaz ¨ effet 

de serre, et la montée en puissance de la récupération de chaleur en lieu et place expliquent également cette 

performance. 

Sõagissant de la consommation dõeau, lõann®e 2014 a vu une légère baisse en raison dõune moindre 

consommation des tours aéro-r®frig®rantes du fait de lõ®t® m®diocre et, plus particulièrement pour le site 

Richelieu, grâce au remplacement des tours aéro-réfrigérantes par des tours fermées (autrefois ouvertes). Sur le 

site François-Mitterrand, la consommation est bien maîtrisée pour ce qui est des usages de climatisation, mais 

les usages sanitaires restent plus difficiles à maîtriser. 

Sõagissant des co¾ts dõachat de lõ®nergie et des fluides, la dépense globale baisse de 2% pour la première fois 

depuis 2009, alors que les tarifs augmentent dõenviron 5% par an. Si la première cause en est la diminution des 

consommations, la sortie du tarif régulé du gaz, pour le site de Bussy-Saint-Georges, avec lõachat en groupement 

de commande a occasionné un gain tarifaire de 15%.  

3.3.2 Clauses environnementales et sociétales dans les marchés publics  

Pour tous les marchés dont le montant est estimé supérieur ou égal à 50 000 euros (HT), la possibilité d'intégrer 

des clauses environnementales ou sociétales dans le cahier des charges est étudiée. Cette instruction est basée 

sur une ®tude simplifi®e du march® afin de d®terminer les choix qui sõoffrent ¨ lõ®tablissement dans chaque 

grand secteur concern® par lõachat (par exemple : existence de produits bénéficiant dõun ®colabel).  

Tous les marchés des scénographes des expositions et tous ceux relatifs aux travaux de réalisation des 

expositions comportent par ailleurs des clauses environnementales. 

En 2014, 41 marchés  sur 181, soit 23 % des marchés, ont intégré une clause relative au développement 

durable. 
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CHAPITRE 4 ð L ES PUBLICS  

Chercheurs et étudiants, touristes et curieux, professionnels des bibliothèques, enseignants et scolaires : les 

publics de la Biblioth¯que nationale de France sont aussi vari®s que lõoffre de services et dõanimations, sur place 

ou ¨ distance. Pour lõensemble de ses activit®s de diffusion du savoir et de valorisation de ses collections, la BnF 

sõadapte ¨ des usages de plus en plus mobiles. Pour les publics sur place, lõ®v¯nement de lõannée 2014 aura été 

lõachèvement des derniers travaux de réaménagement des salles de lecture du Haut-de-jardin, en mars, puis, 

lõinstallation dõun vestiaire automatique en libre-service et du Café des Globes dans le hall Ouest, fin novembre, 

parachevant le projet de rénovation du Haut-de-jardin. Le succès du week-end portes ouvertes des 6 et 7 

décembre est venu apporter une note festive pour la clôture de ce vaste chantier. 

Ĕ Focus 4 : Les journées portes-ouvertes : une grande fête à la BnF 

La fréquentation totale de la BnF sur tous ses sites, incluant la fréquentation des salles de lecture, des 

expositions, des manifestations, de lõoffre p®dagogique et des visites est en baisse significative de 13 % par 

rapport à 2013, avec 1 050 000 visiteurs  accueillis en 2014, soit une diminution de près de 150 000 entrées. 

Cette baisse affecte à la fois les salles de lecture, en particulier celles de la bibliothèque de Recherche, et les 

expositions et activités pédagogiques, dont les fréquentations sont très liées. 

Consciente de la priorité que constitue le développement actif de ses publics, la Bibliothèque a entrepris en 

2014 de reformuler sa politique en la matière, en élaborant un document dõorientation strat®gique explicitant les 

différentes actions à mener et les objectifs assignés aux différents services de la Bibliothèque qui contribuent à sa 

mise en ïuvre. Cette d®marche ordonn®e, anim®e par un consultant externe, articule lõ®laboration dõun ®tat des 

lieux précis des cibles des publics à fidéliser ou à conquérir, selon les espaces (virtuels ou physiques) et les 

services, avec une hiérarchisation des priorités et fixe la feuille de route des actions et projets à conduire pour la 

période à venir. Ce chantier aboutira au premier semestre 2015. 

4.1  Les activités de lecture  

4.1.1 Lõinscription et lõaccr®ditation des lecteurs 

Lõann®e 2014 a vu la cr®ation du d®partement de lõOrientation et de la recherche bibliographique, issu de la 

fusion entre le d®partement de la Recherche bibliographique et le service de lõOrientation des lecteurs. V®ritable 

d®partement de service public, il regroupe d®sormais lõensemble des missions dõaccueil des lecteurs et de 

recherche dõinformation, dans lõoptique de mieux accueillir, former et informer les publics des salles de lecture. 

Ĕ Focus 5 : ¦ƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩhǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ recherche bibliographique 

Á La bibliothèque tous publics du Haut -de- jardin  

Pour accéder aux salles de lecture du Haut-de-jardin les lecteurs doivent acquérir une carte annuelle ou un 

ticket journalier.  Lõaccès après 17 h est gratuit. L a production de cartes annuelles pour le Haut-de-jardin a 

enregistré cette année un léger recul de 2 % (24 881 cartes 6 produites au total contre 25 438 cartes en 2013). 

Le taux de renouvellement est de 34 %. La vente des tickets 1 jour est stable par rapport à 2013, avec 44 412 

tickets , soit 153 tickets vendus en moyenne par jour.  

Tableau 3.1  : Titres dõacc¯s d®livr®s pour la biblioth¯que du Haut-de- jardin  

Par ailleurs, 46 cartes Pro, ¨ destination des professionnels et entreprises pour lõacc¯s au Pôle de ressources et 

dõinformation sur le monde de lõentreprise (PRISME), mais également à toutes les autres ressources de la BnF, 

ont été produites en 2014, correspondant à 26 organismes différents. Ces cartes Pro ne recouvrent quõune petite 

                                                      
6  Ont été soustraites les 3 611 cartes produites en remplacement de cartes perdues ou défectueuses. 
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partie des activités de PRISME, dont les ateliers dédiés aux ressources documentaires pour la recherche 

dõemploi et la cr®ation dõactivit® ont accueilli cette ann®e 420 demandeurs dõemploi, cr®ateurs ou repreneurs 

dõentreprises, auxquels il faut ajouter des activit®s de formation et la participation ¨ divers salons, comme le 

Salon des entrepreneurs, en partenariat avec la Chambre de commerce et dõindustrie de Paris ċle-de-France 

(février 2014), le Salon Franchise Expo (mars) ou la 8ème Journée régionale de la cession-reprise dõentreprise 

(novembre).  

Á La bibliothèque de Recherche  

Pour utiliser les services de la bibliothèque de Recherche, ¨ lõexception des espaces de la Maison Jean Vilar, tous 

les lecteurs doivent °tre accr®dit®s, quel que soit lõobjet de leur recherche. Leur est proposée, en fonction de leur 

besoin, une des trois formules dõacc¯s : carte avec accès illimité, carte 15 entrées ou carte 3 entrées. Ces trois 

cartes sont valables un an et donnent également accès aux salles de la bibliothèque tous publics du Haut -de-

jardin. 

En Rez-de-jardin, gr©ce ¨ lõaugmentation du nombre de places pour la consultation du libre-accès et des 

ressources électroniques, 1 400 places sont dorénavant réservables par les lecteurs, dont 15 places prioritaires 

pour les personnes à mobilité réduite. Depuis la mise en place du service de réservation simplifié en septembre 

2013, lõoccupation des places de la biblioth¯que du Rez-de-jardin est optimisée : les lecteurs ne subissent plus 

de files dõattente, m°me lors des pics de fr®quentation, les conditions dõaccueil et de travail ont ®t® 

considérablement améliorées avec un accès facilité aux salles des disciplines de prédilection des chercheurs 

(histoire, art et littérature).  

Les quatre autres sites (Richelieu-Louvois, bibliothèque de l'Arsenal, bibliothèque-musée de l'Opéra, Maison 

Jean Vilar) offrent 435 places. 

Le nombre de titres Recherche produits en 2014 sõ®l¯ve ¨ 26 3767, soit une diminution de 7% par rapport à 

2013 (28 324). La part des cartes annuelles continue de progresser, à 61% des titres délivrés, celle des cartes 15 

entrées continue de décroître (6%) et celle des cartes 3 entrées est stable à 33% des titres délivrés. 

Ta bleau 3.2  : Titres dõacc¯s Recherche ®tablis pour lõensemble de la BnF 

Dõune ann®e sur lõautre, la r®partition des inscriptions selon les types de recherches reste très stable : 46,7 % 

dõaccréditations pour études, 43,8 % pour raisons professionnelles et 9,5 % pour raisons personnelles. La part 

des lecteurs ®trangers, si lõon prend en compte la nationalit® et non le pays de r®sidence, progresse légèrement à 

34,8 %. La répartition par catégorie socioprofessionnelle montre quant à elle un infléchissement de la part des 

enseignants et chercheurs (27% des lecteurs accrédités en 2014, contre 30% en 2013) et de celle des étudiants 

en master (17% contre 18%). Les doctorants représentent toujours 25% des lecteurs accrédités en 2014, et les 

retraités 6%.  

Tableau 3.3  : Répartition du public accrédité par type de recherche  

Tableau 3.4  : Répartition du pu blic accrédité par nationalité  

Le service de pré-accréditation en ligne connaît une nouvelle baisse importante (-14% par rapport à 2013) : 

seules 2 314 personnes ont profité de ce service, soit moins de 10% du total des titres délivrés. 

Á Le renouvellement en ligne  

Les titulaires dõune carte annuelle Haut-de-jardin et les titulaires dõune carte Recherche (tous types de titres 

confondus) peuvent renouveler eux-mêmes leur abonnement en ligne. En 2014, malgré une progression par 

rapport à 2013, ce service est resté sous utilisé par les lecteurs : 4 210 réabonnements  ont été effectués en 

ligne, dont 3 617 par des lecteurs de la bibliothèque de Recherche, ce qui correspond à un taux de 

renouvellement en ligne de 18%. Le réabonnement se fait via un espace personnel, qui permet dõacc®der aux 

autres services tels que les espaces personnels du catalogue général et de Gallica, ainsi que la réservation de 

places et de documents en bibliothèque du Rez-de-jardin ou encore la vente en ligne de reproduction de 

documents. 

                                                      
7  Ont été soustraites des cartes produites les 2 055 remplacements de cartes perdues ou défectueuses. 

http://accreditation.bnf.fr/
http://www.bnf.fr/fr/la_bnf/bnf_pratique/a.renouvellement_cartes_a_distance.html
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4.1.2 Lõ®volution de la fr®quentation des salles de lecture 

En 2014, les salles de lecture de la Bibliothèque ont enregistré 810 367 entrées, soit une baisse de 4 %, qui 

affecte cette année uniquement les salles de lecture de la bibliothèque de Recherche. Si la fréquentation de la 

bibliothèque tous publics du Haut -de-jardin reste stable, elle ne retrouve pas cependant son niveau de 2012, 

avant le démarrage des travaux de réaménagement de la nouvelle entrée et des salles de lecture. 

Ces tendances à la baisse invitent la Bibliothèque à se mobiliser pour d®finir et mettre en ïuvre un ensemble de 

mesures de relance de la fr®quentation, en assouplissant les conditions dõaccr®ditation pour lõacc¯s ¨ la 

bibliothèque de Recherche, en poursuivant la modernisation des services proposés aux lecteurs,  mais aussi en 

r®fl®chissant plus globalement aux conditions tarifaires dõacc¯s aux salles de lecture. 

Tableau 3.5  : Fréquentation des salles de lecture  

Á Les salles de la bibliothèque du Haut -de- jardin  

Si la fréquentation des salles de lecture du Haut-de-jardin atteint en 2014, avec 464 162 entrées, un niveau 

comparable à celui de 2013, ce résultat stable masque des configurations dõouverture tr¯s diff®rentes : réduction 

des horaires dõouverture pendant la p®riode estivale en 2013 puis fermeture par roulement des salles de lecture 

pour travaux dõoctobre 2013 ¨ mars 2014. Ainsi, par comparaison ¨ la m°me p®riode de 2012, la fréquentation 

du dernier trimestre 2014 reste en nette diminution ( -20 000 entrées). 

Tableau 3. 6 : Calendrier des travaux et de fermeture des salles de lecture Haut -de- jardin  

La r®partition des diff®rents titres dõacc¯s dans les entr®es reste globalement stable. Les d®tenteurs dõune carte 

annuelle génèrent plus des trois quarts de la fréquentation (77%), la fréquentation au ticket se décomposant en 

11% pour les tickets 1 jour et 5% pour les tickets dõacc¯s gratuit apr¯s 17 h (6% en 2013). Le reste des entrées 

(7%) est le fait de titulaires de la carte annuelle Recherche. 

La gratuit® dõacc¯s aux salles de lecture du Haut-de-jardin pendant les week-ends dõ®t® a g®n®r® 2 773 entrées, 

soit un tiers des accès enregistrés ces mêmes jours. 

Cependant, la fréquentation des salles de lecture ne suffit plus aujourdõhui pour donner une vision compl¯te de 

lõutilisation du Haut-de-Jardin. En effet, le déploiement de stations de travail et de lutrins dans les 

déambulatoires a permis de conforter de manière très significative un usage constaté depuis plusieurs années : le 

travail en dehors des salles de lecture. 

Á Les salles de la bibliothèque de Recherche  

La fréquentation globale des salles de la bibliothèque de Recherche recule de 8 % par rapport ¨ lõan dernier, 

avec un total de 346 205 entrées .  

Pour les salles du Rez-de-jardin, les fluctuations au cours de lõann®e sont rest®es sensiblement proches de celles 

des années précédentes avec des pics de fréquentation enregistrés au premier semestre. On notera quõen ao¾t, 

les lecteurs étrangers sont venus en moins grand nombre : le Rez-de-jardin enregistre une baisse de 15% sur 

cette période habituellement très fréquentée. La répartition de la fréquentation par salles reste stable : les salles 

du département Philosophie, histoire, sciences de lõhomme enregistrent toujours un tiers du total des entr®es, la 

Réserve enregistre une baisse marquée de sa fréquentation (-18 %). Grâce au nouveau service de réservation qui 

a permis dõallonger le d®lai de retard autoris® ¨ une heure (au lieu de 30 minutes), le taux de réservations 

honorées remonte très sensiblement à 75 % (61 % en 2013).  

Sur le site de Richelieu, les travaux de rénovation de la première phase du chantier se poursuivent dans la moitié 

du bâtiment située le long de la rue de Richelieu, alors que la préparation de la deuxième phase se traduit par 

dõimportants transferts de collections. Dans ce contexte relativement perturbé, la fréquentation du site Richelieu 

enregistre une baisse marquée de 10 %.  

On soulignera enfin le fort redressement de la fréquentation de la Maison Jean Vilar, qui enregistre 4 500 

entrées. 



 

Réf  BnF-ADM-2015-002507-01 
 

 page 34/ 86 
 

 

 

4.1.3 Lõacc¯s aux ressources documentaires 

Á La communication des documents de la bibliothèque de Recherche  

La baisse du nombre de documents communiqués en salle, tendance constatée au cours de la dernière période, 

sõamplifie fortement en 2014 avec un total de 942 664 documents, en recul de 19% par rapport à 2013. 

Cette baisse est tout particulièrement marquée dans les salles de lecture du Rez-de-jardin o½ elle sõ®tablit ¨ -

21 %, soit une moyenne de 2 560 documents par jour et de 2,6 documents par lecteur. Pour la première fois 

depuis 2000, le nombre de documents par jour et par lecteur passe sous la barre des 3 documents. Lõensemble 

des départements sont affectés par la diminution de la communication des collections, avec des amplitudes 

variées. La diminution du volume dõactivit® sõaccompagne dõune am®lioration de la qualit® du service : le délai 

moyen de mise ¨ disposition des documents demand®s sõ®tablit ¨ 33 minutes sur lõensemble de lõann®e et la part 

des documents mis ¨ disposition en moins de 45 minutes nõa jamais ®t® aussi ®lev®e (78%). 

Comme en Rez-de-jardin, toutes les salles de lecture des départements spécialisés sont touchées par la baisse de 

la communication. En revanche, les d®partements sp®cialis®s d®livrent un nombre croissant dõautorisations de 

photographies personnelles par les lecteurs de documents ayant plus de 90 ans : 11 867, en progression de 11% 

malgré la diminution globale de la fréquentation et du nombre de documents communiqués. 

Tableau 3. 7 : Nombre de documents communiqués  

Á Les ressources numériques  

En plus de ses collections traditionnelles, la Bibliothèque propose sur place, dans l'ensemble des salles de lecture 

de tous ses sites, et à distance pour les titulaires d'une carte annuelle Recherche, une offre importante de 

ressources numériques : bases en ligne, périodiques et monographies numériques. Cette offre couvre un large 

spectre disciplinaire avec une forte dominante scientifique et technique, reflétant en cela les évolutions de 

l'édition dans ce domaine. 

L'offre numérique continue de croître et compte fin 2014 plus de 180 000 documents électroniques (contre 

145 000 fin 2013) : 60 000 périodiques dont la moitié accessible à distance ; 113 240 livres dont près de 

100 000 accessibles à distance ; et 235 bases de données dont une centaine accessible à distance. Ces bases de 

données recouvrent une offre très diversifiée : abonnements annuels, ressources achetées en archives 

électroniques, bases de données acquises en licence nationale, bases gratuites suites à des accords de partenariat 

ou encore ressources gratuites sélectionnées pour leur pertinence documentaire. 

Le nombre de sessions aux deux outils complémentaires qui donnent accès aux ressources électroniques 

(répertoire par titre AtoZ et moteur de recherche Ebsco Discovery Service) est en diminution par rapport à 

2013, avec un peu moins de 95 000 sessions ouvertes, dont 12% à distance. 

La consultation des bases de données reste concentrée sur quelques titres : ainsi les dix bases les plus consultées 

pèsent pour 41% du total des consultations. On retrouve parmi celles-ci les bases li®es au monde de lõentreprise. 

Les ressources numériques disponibles en salles de lecture comprennent également les archives du web  et 

Gallica intra muros qui propose, outre lõoffre ®galement accessible ¨ distance, un ensemble de documents 

numérisés sous droits.  

Afin de faciliter lõaccès à ces ressources pour les lecteurs, un nouveau service a été mis en place en novembre 

2014 : le portail numérique AVEC  (Avec Votre £quipement de Communication) permet dõaccéder, à partir de 

son propre ordinateur portable, apr¯s t®l®chargement pr®alable dõun logiciel gratuit qui permet de s®curiser la 

consultation des documents et dõemp°cher leur enregistrement ou diffusion, ¨ lõoffre de Gallica intra muros et 

aux archives de lõinternet.  

Á Les portails des centres de re ssources documentaires  

Dans le prolongement des centres de ressources thématiques installés dans les salles de lecture du Haut-de-

jardin (développement durable en salle C, Europe en salle D, Francophonie en salle F et Sociétés en débats en 

salle J), des portails en ligne proposent aux lecteurs des s®lections dõactualit®s, de sites internet, de documents 

physiques comme numériques sur les thématiques choisies. Avec 37 400 visites en 2014, la fréquentation de ces 

portails est en hausse de 37% par rapport à 2013. 

http://avec.bnf.fr/
http://www.bnf.fr/fr/collections_et_services/portails_guides_thematiques.html
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4.2  Les activités culturelles et éducatives  

Les activités culturelles de la BnF participent à la diffusion du patrimoine et de sa connaissance, en permettant 

chaque année la présentation au public de documents originaux parmi les plus rares et les plus précieux de ses 

collections. En 2014, la Bibliothèque a maintenu une tr¯s importante activit® dõexpositions sur lõensemble des 

sites de la BnF ainsi quõ¨ lõext®rieur de ses emprises : ce sont ainsi 4 815 documents originaux ð soit 2 549 pour 

les expositions produites dans les espaces de la BnF et 2 266 ïuvres pr°t®es par la BnF ð qui ont pu être 

montrés au public, grâce à 15 expositions organis®es dans les espaces propres ¨ lõ®tablissement8 et les prêts 

consentis à 182 expositions tant en France quõ¨ lõ®tranger (184 en 2013). ë cette offre importante dõexpositions, 

sõajoutent diverses manifestations : conférences, colloques et propositions pédagogiques. 

4.2.1 Les expositions  

Á Les expositions à la BnF  

En incluant la fréquentation des espaces de présentation en libre accès (allée Julien Cain, allée de 

lõEncyclop®die, hall des Globes, galerie des donateurs), mais en ne prenant pas en compte celle des espaces 

dõexpositions de la BMO, le nombre de visiteurs dõexpositions se situe autour de 200 000 pour lõann®e 2014, en 

très nette diminution par rapport à 2013. Ce chiffre se décompose en un peu plus de 106 000 entrées pour les 

expositions temporaires comptabilisées (175 000 en 2013) et 92 000 visiteurs estimés pour les autres espaces 

temporaires (allée Julien Cain) ou permanents (hall des Globes). 

La fr®quentation comptabilis®e des expositions temporaires est en nette diminution par rapport ¨ lõann®e 2013, 

qui avait enregistr® de beaux succ¯s publics, notamment en fin dõann®e avec Astérix à la BnF !. La fréquentation 

de lõexposition Été 14 : les derniers jours de lõancien monde a été décevante avec 22 703 visiteurs, tandis que les 

autres expositions présentées dans les galeries payantes ont enregistré des fréquentations très modestes, moins 

de 5 000 visiteurs pour Dessins français du XVIIe siècle. Collections du département des Estampes et de la photographie, 

Alix Cléo Roubaud, photographies Quinze minutes la nuit au rythme de la respiration ou encore De Picasso à Jasper 

Johns ð Lõatelier dõAldo Crommelynck. 

Tableau 3. 8 : Fréquentation des expositions temporaires (accès payants et gratuits)  

La programmation 2014 sõest ®tendue sur les quatre sites parisiens (Fran­ois-Mitterrand, Richelieu, 

bibliothèque-mus®e de lõOp®ra, Arsenal). Elle a mobilis® sept espaces dõexpositions temporaires (Galerie 1 et 2, 

Allée Julien Cain, Galerie des donateurs, Galerie Mansart, salles dõexposition de la biblioth¯que-musée de 

lõOp®ra, salons de lõArsenal) et trois espaces dõexpositions permanentes ou semi-permanentes (Hall des Globes, 

Labo, All®e de lõEncyclop®die), auxquels est venue sõajouter la mezzanine du mus®e des Monnaies, médailles et 

antiques pour la présentation Vases grecs : collections du duc de Luynes visible jusquõen 2015.  

Sur le site François-Mitterrand (Galeries 1 et 2) quatre nouvelles expositions ont été proposées : Été 14, les 

derniers jours de lõancien monde, De Picasso à Jasper Johns ð Lõatelier dõAldo Crommelynck, Éloge de la rareté ð Cent 

trésors de la Réserve des livres rares, Alix Cléo Roubaud, photographies Quinze minute la nuit au rythme de la respiration. 

Organisée en partenariat avec le ministère de la Défense dans le cadre du centenaire de la Première guerre 

mondiale, Été 14, les derniers jours de lõancien monde a permis de proposer au public, en lever de rideau des 

c®l®brations de la Grande guerre, la premi¯re exposition dõhistoire ¨ la BnF. Cette le­on dõhistoire, d®ploy®e 

dans lõespace ¨ travers une mus®ographie spectaculaire, constituait une sorte de manifeste de ce que les 

historiens du comité scientifique, parmi lesquels les plus grands spécialistes de la première guerre mondiale, 

comme Jean-Jacques Becker, Jay Winter, Antoine Prost ou encore Gerd Krumeich, ont appelé la « micro-

histoire è, concentr®e sur les toutes premi¯res semaines du conflit. M°me si la fr®quentation nõa pas ®t® ¨ la 

hauteur des espérances, cette exposition, par son projet scientifique, par le dialogue quõelle a initi® entre les 

collections de la BnF et du ministère de la Défense demeure un modèle du genre, à juste titre salué par la presse 

(« remarquable exposition (é) la sc®nographie claire et efficace rend perceptible spatialement la dramatisation 

du propos (é) autant de t®moignages qui permettent de donner une dimension humaine aux faits bruts (é) la 

volont® de construire une exposition didactique accessible au grand public capable en m°me temps dõassouvir la 

soif de connaissances des passionnés de 14-18 m®rite dõ°tre salu®e » Le Monde, 27 mars 2014 ). 

Axe de circulation important du site François-Mitterrand, accessible gratuitement, lõall®e Julien Cain a accueilli 

en 2014 une exposition de photographies, Sur les pas de Louis Barthas, 1914-1918, Photographies de Jean-Pierre 

Bonfort, et Chemin de paix par Clara Halter ; puis, en fin dõann®e, la traditionnelle présentation du concours 

                                                      
8 Expositions ouvertes en 2014, hors expositions dont lõexploitation a d®but® en 2013. 
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photographique Jeunes photographes de la Bourse du Talent, organis®e avec lõagence Picto. La galerie des 

donateurs a présenté quatre expositions, accessibles gratuitement pendant un mois-et-demi : Les Trente 

Glorieuses, dessins de Gus et Tetsu ; Les coulisses des Cités obscures, Peeters et Schuiten ; Antonio Tabucchi ð Le fil de 

lõ®criture ; Théâtre ouvert, lõaudace du texte ainsi que pour un mois, une pr®sentation dõ®diteur de livres dõartistes, 

Les éditions du Solstice.  

Sur le site de Richelieu, avant la fermeture pour travaux, la galerie Mansart a accueilli une seule exposition, au 

printemps, Dessins français du XVIIe siècle. Collections du département des Estampes et de la photographie. La 

présentation Vases grecs : collections du duc de Luynes, r®alis®e en 2013, est rest®e visible durant toute lõann®e 2014 

au mus®e des Monnaies, m®dailles et antiques. Lõann®e 2014 a vu la poursuite de la collaboration entre lõOp®ra 

Garnier et la BnF, concrétisée par la coproduction des expositions présentées dans les espaces de la 

bibliothèque-mus®e de lõOp®ra : lõOpéra a réalisé Les ballets suédois, pr®sent®e ¨ lõ®t®, et la BnF lõexposition 

Rameau et la scène, ¨ lõautomne. Enfin, la biblioth¯que de lõArsenal a proposé lõexposition litt®raire Oulipo, la 

littérature en jeu(x) ¨ lõautomne. 

Des 2 549 pièces originales pr®sent®es ¨ lõoccasion des expositions temporaires, 67 % sont issues des collections 

BnF, part en augmentation par rapport à 2013. 

Á Les pr°ts ¨ dõautres expositions 

En 2014, la BnF a été sollicitée pour 235 demandes de prêt de documents originaux à des expositions : 182 ont 

abouti à des prêts effectifs, représentant le déplacement de 2 266 pièces, contre 2 093 en 2013. Leur répartition 

géographique reste équilibrée entre étranger, régions et Île-de-France, qui représentent chacun environ un tiers 

des prêts, avec cependant cette ann®e une l®g¯re diminution des pr°ts ¨ lõ®tranger (28% du total contre 31% en 

2013). La répartition par départements de collections est peu modifiée par rapport aux années précédentes : le 

département des Estampes et de la photographie reste le département le plus sollicité, avec 986 pièces prêtées, 

soit plus de 40% du total.  

Á Les expositions hors les murs  

Les expositions hors les murs recouvrent plusieurs types de projets : les itinérances (reprise intégrale ou partielle 

par des établissements ext®rieurs, avec ou sans contrepartie financi¯re, dõexpositions produites par la BnF) ; les 

coproductions (expositions élaborées en collaboration avec une autre institution culturelle) ; les créations 

(expositions r®alis®es sp®cifiquement pour lõext®rieur) ; les expositions de reproductions. 

Au cours de lõann®e, la BnF sõest engag®e dans trois projets hors les murs, contre 7 en 2013 : The Berthouville 

Treasure and Roman Luxury (The Getty Villa, Los Angeles), Martin Karplus (Galerie du Café Einstein, Berlin) et 

De Picasso ¨ Jasper Johns. Lõatelier dõAldo Crommelynck I (Musée Soulages, Rodez). 

ë ces projets viennent sõajouter un certain nombre de collaborations. Quand le nombre des pi¯ces pr°t®es pour 

une exposition représente au moins le tiers du total des pi¯ces expos®es, le pr°t donne lieu ¨ la signature dõun 

contrat de collaboration qui prévoit notamment en contrepartie une visibilité accrue pour la BnF. 13 contrats de 

collaboration ont été signés en 2014 (contre 19 en 2013), parmi lesquels Sonia Delaunay, les couleurs de 

lõabstraction, pr®sent®e au Mus®e dõArt moderne de la Ville de Paris, Sade, Attaquer le soleil, présentée au Musée 

dõOrsay, Saint-Louis, présentée à la Conciergerie. 

4.2.2 Les conférences et les colloques  

Fond®e sur lõouverture encyclop®dique ¨ tous les savoirs, la programmation des conf®rences et colloques sõ®tend 

du d®bat dõid®es contemporain ¨ la valorisation des collections pour tous les publics, en passant par la 

d®couverte de raret®s ou dõin®dits mis en scène. Ces conférences sont ensuite mises en ligne sur le site bnf.fr  et 

désormais également sur iTunes U. 

La BnF a accueilli plus de 170 manifestations publiques en 2014 : débats, colloques, conférences, concerts, 

lectures, dont 50 environ sont le fruit dõune collaboration avec des partenaires. Parmi ces manifestations, citons 

les spectacles les Inédits de la BnF, avec le Docteur Sangrado, opéra-comique en un acte de Egidio Duny et Jean-

Louis Laruette  sur un livret de Louis Anseaume (6 février), lõOp®ra pour la Paix de Jean-Philippe Rameau, par 

lõensemble Les Paladins (7 octobre) et la création de Rien du tout, cantate comique de Nicolas Racot de 

Grandval, cr®®e ¨ lõoccasion du week-end portes ouvertes (7 décembre), les rencontres avec Mo Yan  (30 

septembre), Bruno Latour (19 novembre), Alain Prochiantz (11 décembre),  dans le cadre des grandes 

http://www.bnf.fr/fr/evenements_et_culture/conferences_en_ligne.html
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conférences Fondation del Duca-Institut de France. Le cycle « Un texte, un mathématicien » confirme son 

impressionnant succès, chaque séance réunissant entre 200 et 400 personnes. 

Au total, les manifestations de la BnF ont accueilli cette année 19 990 personnes, auxquelles sõajoutent 179 554 

consultations en ligne qui se répartissent pour moitié via le site bnf.fr et via iTunes U.  

Tableau 3. 9 : Fréquentation des principales manifestations culturelles  

4.2.3 Les activités pédagogiques  

Lõaction p®dagogique de la BnF est reconnue par les enseignants comme une ressource majeure dans le 

domaine de lõhistoire du livre, que ce soit en direction de leurs classes ou dans le cadre de leur formation 

continue. Lõann®e 2014 a été marquée par un tassement du nombre dõ®l¯ves et dõenseignants accueillis ¨ la 

BnF, atteignant le chiffre de 19 985 (-8,4 % par rapport à 2013). Cette diminution porte sur les activités 

temporaires li®es aux expositions, du fait dõune programmation moins pl®biscit®e par les enseignants quõen 

2013, tandis que les activités permanentes confirment leur attractivité.  

En effet, lõoffre permanente, c'est-à-dire les activit®s propos®es aux ®l¯ves toute lõann®e, a enregistré une 

progression de 10 % de sa fréquentation. Cette offre porte sur les domaines dõexcellence de la BnF : la 

bibliothèque (ses lieux, son histoire, ses missions) et les collections patrimoniales. Les ateliers thématiques et 

artistiques autour du livre ont attiré cette année à nouveau près de 4 700 élèves tandis que les visites de la BnF, 

quõil sõagisse du b©timent ou des visites cont®es (visites ç polar ») attirent un public important. Lõoffre ®labor®e 

autour des collections répond ainsi aux attentes du monde scolaire.  

Lõoffre temporaire accompagne certaines expositions choisies pour leur int®r°t p®dagogique : des visites guidées, 

des visites animées et visites-ateliers (« La préparation des esprits à la guerre », par exemple) ont été conçues et 

proposées en lien avec les expositions Eté 14 ð Les derniers jours de lõancien monde, Dessins français du XVIIe, Éloge 

de la rareté ou encore Oulipo, la littérature en jeu(x). Des fiches pédagogiques sont également éditées et distribuées 

aux enseignants ; elles sont également téléchargeables sur le site classes.bnf.fr. Cependant, la fréquentation de 

cette offre liée aux expositions a marqué le pas par rapport à 2013, avec 5 000 élèves et enseignants accueillis. 

Pour les enseignants, la BnF a continué à développer une offre originale et tr¯s pris®e. Lõann®e 2014 a été 

marquée par une diversification des contenus des stages, une hausse du nombre de jours de formation et une 

intensification des partenariats institutionnels (musées, archives, th®©tres,é). Les liens tissés avec les rectorats 

dõÎle-de-France et lõeffort mis sur la communication se traduisent cette année par un total de 5 738 enseignants 

reçus, contre 5 059 en 2013. Répondre aux besoins des enseignants sans se substituer ¨ lõÉducation nationale, 

maintenir une autonomie dõapproche tout en prenant en compte les programmes scolaires et lõ®volution du 

m®tier dõenseignant, tels sont les axes que la Bibliothèque continue de mettre en avant.  

Cette offre p®dagogique sõappuie de plus en plus sur les possibilit®s de relais offertes par le numérique : le site 

classes.bnf.fr permet ainsi dõinformer les enseignants, et propose des liens vers les expositions virtuelles et les 

fiches pédagogiques téléchargeables ; la page Facebook Classes BnF contribue à animer une communauté 

®ducative autour de lõoffre et des ressources de la Biblioth¯que. 

Tableau 3.1 0 : Fréquentation des activités pédagogiques  

4.2.4 La médiation , le handicap  et la diversificatio n 

Pour favoriser lõappropriation de lõoffre culturelle par les visiteurs, des visites guid®es des diff®rents sites de la 

BnF (François-Mitterrand, Richelieu et biblioth¯que de lõArsenal) ainsi que des grandes expositions temporaires 

sont proposées. À cette offre de visites sõajoutent des propositions d®di®es aux familles et aux enfants de 5 ¨ 12 

ans, à travers des parcours ludiques de découverte de la Bibliothèque sous la forme de jeu de piste et de jeu de 

rôle et des ateliers pour enfants. Sur le site François-Mitterrand, les visites en groupe touchent aussi bien le 

grand public quõun public dõ®tudiants et de professionnels du livre ou du b©timent. Au cours de lõann®e 2014, 

lõensemble des visites guid®es a accueilli 9 743 personnes, groupes ou individuels, contre 11 059 en 2013, soit 

une diminution de 12  %. Au sein de cet ensemble, 1 948 personnes ont participé aux visites guidées proposées 

autour des expositions temporaires, fréquentation en nette diminution comme celle des expositions elles-mêmes. 

Pour les visites des bâtiments (sites de François-Mitterrand, lõArsenal et Richelieu), individuelles ou en groupe, 

la fréquentation est en légère baisse avec 5 928 visiteurs. Les visites familiales et ateliers pour enfants ont 

concerné quant à eux 1 867 personnes.  
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La BnF a inscrit la politique d'accueil des publics en situation de handicap au cïur de ses priorit®s et de ses 

missions de service public. Un diagnostic des conditions d'accessibilité aux personnes en situation de handicap 

sur ses différents sites recevant du public a été réalisé en 2010. Cet état des lieux a permis de hiérarchiser les 

travaux à entreprendre au sein des différentes entités de l'établissement dans les années à venir. Ce diagnostic 

entre dans le cadre légal pour la mise en accessibilité des établissements culturels en 2015. En 2014, la fin des 

travaux dõam®nagement du Haut -de-jardin a permis la mise en conformit® des banques dõaccueil des salles de 

lecture aux pr®conisations du diagnostic et dõautres am®liorations pour lõaccueil des personnes en situation de 

handicap ont été effectuées : mise aux normes des escaliers int®rieurs publics, r®alisation dõun chemin de 

guidage au sol, pour les usagers d®ficients visuels, de lõentr®e de la biblioth¯que ¨ lõaccueil dans le hall principal, 

installation de boucles magn®tiques aux banques dõaccueil des salles de lecture. 

Outre le respect des normes favorisant la visite des expositions de la Bibliothèque des personnes en situation de 

handicap moteur, une attention particuli¯re a ®t® accord®e aux dispositifs permettant dõam®liorer la visite des 

personnes d®ficientes visuelles ¨ lõoccasion de lõexposition Et® 14. Les derniers jours de lõancien monde : sept 

stations audio tactiles et points sonores ont permis au public d®ficient visuel dõappr®hender lõatmosph¯re de lõ®t® 

qui a précédé la déclaration de la guerre de 14 et de mieux saisir les causes du conflit mondial. Le parcours 

sonore a ®galement fait lõobjet dõune mise en ligne pour pr®parer ou prolonger la visite de lõexposition.  

La BnF accueille également les publics en difficulté sociale et éloignés de la culture. Pour être au service de ces 

publics les plus divers, elle est en contact avec plus de 900 associations et structures institutionnelles (centres 

sociaux, travailleurs sociaux, ®ducateurs, etc.). Un partenariat avec l'association Cultures du cïur, inscrit dans 

une convention triennale, permet dõélargir en permanence le réseau des partenaires institutionnels et associatifs. 

Outre les visites proposées de l'établissement et de ses expositions, lõaccueil dõ®l¯ves issus des quartiers 

défavorisés et de travailleurs sociaux en formation, 2014 a vu lõaboutissement de trois projets ambitieux, qui ont 

b®n®fici® dõun financement du Fonds europ®en dõintégration. 

Un  blog, BnF pour tous, permet de découvrir plus avant les actions de diversification des publics. 

  

http://www.bnf.fr/fr/acces_dedies/publics_handicapes/s.accueil_personnes_handicapees.html
http://www.bnf.fr/fr/acces_dedies/publics_handicapes/s.dispositifs_accessibilite.html?first_Art=non
http://blog.bnf.fr/diversification_publics/
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Ĕ Focus 6 : Partager la culture Υ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŦƛƴŀƴŎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ CƻƴŘǎ 9ǳǊƻǇŞŜƴ ŘΩLƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ 

4.2.5 Les éditions  

La Bibliothèque nationale de France est un éditeur public de taille moyenne dont le catalogue compte un peu 

plus de mille titres. Au sein de sa production éditoriale, on distingue trois types de publications : des ouvrages 

scientifiques de r®f®rence, catalogues et inventaires de collections, qui rel¯vent dõune mission de service public et 

font lõobjet dõune diffusion directe par la Bibliothèque ; des catalogues dõexposition, largement diffus®s en 

librairie, dont lõexploitation commerciale se prolonge au-del¨ de lõexposition qui a motiv® leur publication ; des 

ouvrages de valorisation des collections ̈  destination dõun large public. 

Dans le domaine des ouvrages scientifiques, 2014 a vu la parution des Catalogue des incunables T.1 fascicule 4, de 

Jacqueline Sanson, une vie au service de la BnF, du tome 2 de Jeton royal, des tomes 3 et 4 des Monnaies chinoises, du 

tome 6 des Manuscrits hébreux, dõIntailles magiques, de Dessins français du XVIIe  siècle, du volume La Bruyère et le 

collectionnisme des conférences Delisle, des deux volumes Côtes-dõArmor et Charente du BIPFPIG et de Matrices 

de sceaux médiévaux. Trois numéros de la Revue de la BnF, disponible au format électronique sur 

www.cairn.info , sont parus : Éditer, penser, interpréter Rameau, Des paroles et des hommes et Les Archives de la 

parole. 

Cinq expositions ont fait lõobjet dõun catalogue : £t® 14, les derniers jours de lõancien monde (coédition Ministère de 

la Défense), Dessins français du XVII  siècle, De Picasso ¨ Jasper Johns, lõatelier dõAldo Crommelynck (coédition 

Musée Soulages), Alix Cléo Roubaud, photographies, Oulipo (coédition Gallimard), Rameau et la scène (coédition 

Opéra de Paris) et Éloge de la rareté, cent trésors de la Réserve des livres rares. En d®pit dõun contexte fortement 

concurrentiel en librairie, où les commémorations du centenaire ont donné lieu à la parution de nombreux 

ouvrages, et dõune fr®quentation inf®rieure aux attentes pour lõexposition, le catalogue Été 14, les derniers jours de 

lõancien monde sõest bien vendu ; 3 199 se sont écoulés, sur un tirage initial de 4 020 exemplaires. Parallèlement, 

les catalogues dõexposition Estampes japonaises et Anders Petersen, datant respectivement de 2008 et 2013, ont été 

réimprimés pour satisfaire une demande durable. 

Dans le domaine de la valorisation, citons lõAgenda gourmand 2015, Pr®lude ¨ lõapr¯s-midi dõun faune (coédition 

Brepols), une version brochée des Plans de Paris (coédition Le Passage, Paris Bibliothèque, Atelier parisien 

dõurbanisme), Hokusai, le vieux fou dõarchitecture (coédition Seuil), les Contes de Perrault illustrés par Doré, une 

version brochée de Cartes marines (coédition Seuil) et Animal. Les ouvrages Manga et 36 Vues du mont Fuji, 

publi®s en co®dition avec Le Seuil en 2007 et 2010, ont ®galement ®t® r®imprim®s, lõexposition Hokusai du 

Grand Palais offrant un contexte favorable à la remise en avant de ces deux ouvrages de fonds. 

Animal  illustre de façon emblématique les nouvelles orientations de la stratégie éditoriale de la BnF en matière 

dõouvrages de valorisation. Publi® en novembre, ¨ lõoccasion des f°tes de fin dõann®e, cet ouvrage collectif sur la 

gravure animalière réalisé par le département des Estampes et de la photographie et préfacé par Michel 

Pastoureau a été imprimé à quelque 4 000 exemplaires et a connu un succès critique notable (« Un plaisir de 

lõintelligence et des yeux », titrait ainsi le Monde des livres sp®cial beaux livres qui lui consacrait sa Une). Il sõest 

vendu à ce jour à 2 314 exemplaires. Cette initiative inspirera dõautres projets qui verront le jour dès 2015, avec 

notamment un ouvrage sur lõhistoire de la gastronomie, la publication du fac-simil® de lõexemplaire de Dora 

Maar du Buffon Picasso conserv® ¨ la R®serve des livres rares ou encore le d®veloppement dõune offre ®ditoriale 

pour la jeunesse. 

En passant de 25 titres publiés en 2013 à 30 en 2014 tous secteurs confondus, les éditions de la BnF sont 

revenues à un niveau de productivité conforme à leurs capacités. Outre ces publications essentiellement 

« physiques è, lõann®e 2014 a ®t® marqu®e par lõinauguration, annonc®e de longue date, du programme de 

publication en ligne des ouvrages scientifiques de la BnF sur la plateforme OpenEdition Books. Lancé avec 4 

titres, le portail des publications de la BnF compte 19 titres disponibles à fin 2014. Ce programme, soutenu par 

le minist¯re de lõEnseignement sup®rieur et de la recherche, r®pond aux pr®conisations de lõUnion europ®enne 

en mati¯re dõOpen Access, il permet dõ®largir la diffusion des ouvrages notamment gr©ce au r®f®rencement et au 

relais dont il bénéficie (portail editions.bnf.fr, Amazon, communication aupr¯s des libraires sp®cialis®sé). Il 

offre également une seconde vie à des ouvrages épuisés et facilite la consultation grâce aux fonctionnalit®s quõil 

propose (recherche, agrandissement des images, liens hypertextesé) et aux diff®rents formats de lecture 

proposés. Il repr®sente par ailleurs une ®conomie substantielle gr©ce au service dõimpression ¨ la demande, qui 

permet de limiter les frais dõachat papier, dõimpression et de stockage. 

http://www.cairn.info/revue-de-la-bibliotheque-nationale-de-france.htm
http://books.openedition.org/editionsbnf/
http://editions.bnf.fr/
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Le chiffre dõaffaires net des éditions de la BnF est en progression de 16% par rapport à 2013, à 575 823 ú hors 

taxes, performance dõautant plus remarquable quõelle est r®alis®e dans un contexte de recul marqué de la 

fr®quentation des expositions de la Biblioth¯que et, sectoriellement, du march® du livre dõart. 

4.3 La médiation culturelle  en ligne  

Expositions virtuelles, bibliothèques de livres numériques, dossiers pédagogiques : les activités de médiation en 

ligne assurent le plus large rayonnement possible de la politique culturelle de l'établissement, en France et à 

l'étranger. Ces propositions touchent un public nombreux, avec 4,26 millions de visites au cours de lõann®e. Les 

nouveaux usages numériques, sur mobiles et tablettes, sont désormais parfaitement intégrés à cette offre, 

notamment au travers de sites mobiles proposés en accompagnement des expositions ou de la collection de 

livres enrichis lancée avec Orange. 

4.3.1 Les expositions et les bibliothèque s virtuelles  

Avec 89 expositions proposées en ligne, le portail des expositions virtuelles est organisé en cinq galeries ; dans 

lõordre d®croissant de leur fr®quentation : la Galerie du livre et de la littérature (2,16 millions de visites en 2014), la 

Galerie de l'histoire des représentations (1,37 millions de visites), la Galerie des arts et de l'architecture (487 000 

visites), la Galerie de la photographie et la Galerie des cartes et globes. Ces expositions sont conçues comme des 

portes dõentr®e invitant ¨ poursuivre la recherche dans Gallica, en en facilitant lõacc¯s. Les expositions en ligne 

comprennent désormais une visite guidée téléchargeable sur téléphones portables ou baladeurs MP3 qui vient 

enrichir la visite de lõexposition sur site.  

Une bibliothèque de fac-similés numériques propose également de feuilleter plus de quarante manuscrits 

exceptionnels, dõen agrandir les pages pour en d®couvrir les moindres d®tails, dõ®couter le r®cit des ®pisodes et, 

pour en savoir plus, de consulter analyses dõimages et commentaires, ainsi que la version intégrale du manuscrit 

sur Gallica.  

4.3.2 Les dossiers pédagogiques  

La Biblioth¯que a poursuivi sa politique dõ®dition de dossiers p®dagogiques en ligne au sein du portail 

classes.bnf.fr qui offre des moyens de recherche dans les 90 000 pages de ressources et les 60 000 images 

commentées du site pédagogique de la BnF. Toutes les ressources pédagogiques y sont indexées par discipline et 

par niveau dõenseignement. Ce portail est compl®t® par un r®f®rencement de ces ressources dans le portail du 

ministère de la Culture et de la communication et son portail  de lõhistoire des arts.  

La collaboration avec le minist¯re de lõ£ducation nationale est d®sormais structur®e dans le cadre dõune 

convention pluriannuelle qui a été revue en 2013 pour prendre en compte la participation de la BnF au portail 

Éduthèque, portail des ressources pédagogiques des établissements publics. Cõest dans ce cadre que sõest 

développé, à la suite du site consacré à LõAventure des ®critures (258 000 visites en 2014) et du site pédagogique 

sur LõAventure du livre (65 000 visites), un dossier pédagogique sur lõhistoire de la presse (85 000 visites). Cõest 

dans ce m°me cadre que sõest ouvert le chantier des Essentiels de la littérature, projet ambitieux qui vise à guider un 

public lycéen ou étudiant dans les ressources numériques à travers des parcours mettant en relation textes, 

manuscrits et illustrations. Un prototype consacré à Monte squieu a été mis en ligne et un comité scientifique a 

proc®d® ¨ la s®lection des auteurs et des ïuvres. 

Accompagnant lõexposition Oulipo, la littérature en jeu(x), le th¯me de lõ®criture sous contrainte a ®t® lõoccasion de 

lancer, pour la onzième année consécutive, une opération nationale dans les écoles primaires avec le concours du 

Syndicat national unitaire des instituteurs professeurs des écoles (SNUIPP), du Café pédagogique, du Réseau 

français des villes éducatrices, des éditions Actes Sud et de la Ligue de lõenseignement. Chaque classe inscrite au 

concours ®tait invit®e ¨ produire un recueil de po¯mes en sõappuyant sur les ressources en ligne et les ateliers 

propos®s par le service de lõaction p®dagogique de la BnF. Plusieurs centaines de classes ont participé à cette 

opération. 

4.3.3 Lõoffre sur iTunes U  

Soucieuse de diffuser ses collections aupr¯s des ®tudiants, de leurs enseignants et dõun large public, la BnF a 

décidé en 2012 de rendre un certain nombre de ses productions accessibles sur iTunes U. Le site de la BnF sur 

iTunes U propose des ïuvres de la litt®rature fran­aise ou ®trang¯re au format ePub, des fiches sur lõhistoire du 

http://expositions.bnf.fr/livres
http://classes.bnf.fr/index.php
http://www.histoiredesarts.culture.fr/
http://www.edutheque.fr/favicon.ico
http://classes.bnf.fr/dossiecr
http://classes.bnf.fr/livre
http://expositions.bnf.fr/presse/pedago/01.htm
http://expositions.bnf.fr/montesquieu/
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livre, la litt®rature, la photographie, lõhistoire des arts, etc. Il propose ®galement des rencontres avec des 

écrivains et une sélection de conférences audiovisuelles ou sonores ; les grands intellectuels, artistes, chercheurs 

fran­ais ou ®trangers qui interviennent r®guli¯rement dans lõenceinte de la BnF deviennent ainsi accessibles en 

téléchargement pour une consultation sur ordinateur, tablette ou téléphone. La fréquentation de ces ressources 

se maintient en 2014, avec 100 000 connexions, 90 000 chargements et 22 000 consultations en streaming. 

Notons que 38 % des visiteurs consultent ce site depuis lõ®tranger. 

4.4  Lõinformation et l es autres  services en ligne  

4.4.1 La communication externe  

Pour la première fois depuis sa création, la BnF a lancé au printemps 2014 une campagne de communication 

institutionnelle afin de conforter sa notori®t® et dõactualiser son image aupr¯s du public. Con­us par lõagence 

BETC (groupe Havas), dans le cadre dõun m®c®nat de comp®tences, quatre visuels ont ®t® diffus®s dans la 

presse pendant trois semaines, par un spot sur les chaînes de télévision, dans le métro et sur les lignes de bus et 

de tramway. 

Ĕ Focus 7 : Partageons la culture : une campagne de communication de la BnF 

Les temps forts de lõactualit® institutionnelle ont b®n®fici® dõop®rations de communication ciblées, ainsi la 

souscription publique pour lõacquisition dõun Tr®sor national, les Douze Césars, le congr¯s de lõIFLA ¨ Lyon ou 

encore les Journ®es Portes ouvertes des samedi 6 et dimanche 7 d®cembre, sõappuyant tout particuli¯rement, 

dans ce dernier cas, sur les r®seaux sociaux avec la cr®ation dõun compte Instagram à cette occasion. 

Lõann®e 2014 a ®t® lõoccasion pour la BnF de communiquer tr¯s largement sur son activit® ¨ travers les m®dias : 

12 partenariats médias ont ®t® conclus autour dõexpositions, pour une valorisation totale des espaces 

publicitaires de 208 592 euros HT. Ces partenariats se sont notamment traduits par des spots de 20 secondes 

diffusés sur France 3 et France 5, des messages sur France Culture, des publicités dans Le Monde, Le Journal du 

Dimanche, Connaissance des Arts, lõïil, A nous Parisé 

La Bibliothèque participe chaque année à une vingtaine dõévénements institutionnels, festivals, congrès et 

salons. Parmi ceux-ci, citons le salon du livre ancien et de lõestampe, dont la Biblioth¯que ®tait cette ann®e 

lõinvit®e dõhonneur (11-13 avril), la Nuit des Musées (17 mai), les Rendez-vous aux jardins (30 mai ð 1er juin ), 

les Journées européennes du Patrimoine (20 et 21 septembre), les Rendez-vous de lõhistoire de Blois (9-12 

octobre) ou encore le Salon du livre et de la presse jeunesse de Montreuil (26 novembre-1er décembre). Enfin, 

du 21 au 24 mars, la Bibliothèque était présente au Salon du livre de Paris, Porte de Versailles, avec un stand de 

98 m2 et du 16 au 22 ao¾t au Congr¯s de lõIFLA, ¨ Lyon. 

4.4.2 Le site internet  et les réseaux sociaux  

De nouveaux services, de nouvelles rubriques, des contenus restructurés et enrichis, des améliorations 

techniques : telles ont été les différentes réalisations opérées sur le site bnf.fr  au cours de lõann®e. 

En particulier, au sein de la rubrique Collections et services, chaque département de collections bénéficie 

d®sormais dõune pr®sentation personnalis®e : conditions dõacc¯s ¨ ses collections, services et outils, actualités du 

département, médias sociaux en lien avec ses thématiques. 

Les chiffres de fréquentation du site web et des divers médias internet sont en augmentation. Pour le site web 

dans son ensemble, la fréquentation a augmenté de 5 % par rapport à 2013, avec 27 524 705 visites et 

406 750 351 pages vues, auxquelles sõajoutent la fr®quentation, en forte progression, des sites mobiles et 

applications (2 007 471 visites et 22 974 755 pages vues). 

De plus en plus présente sur les réseaux sociaux, la BnF compte également sept pages Facebook, six comptes 

Twitter , quatre blogs, dix lettres électroniques, auxquelles sõest ajout®e la lettre ®labor®e ¨ lõoccasion du congr¯s 

de lõIFLA, un compte Instagram, une chaîne YouTube et un portail Dailymotion . 

4.4.3 Les services bibliographiques  

Les métadonnées se retrouvent dans tous les processus, physiques ou numériques, qui permettent à la BnF de 

conduire ses missions, au premier rang desquelles, celle de faire connaître ses collections et de faciliter leur 

consultation par le public. Le développement du dépôt légal et des acquisitions numériques, de même que la 

https://instagram.com/bibliothequebnf/
http://www.bnf.fr/fr/acc/x.accueil.html
http://www.bnf.fr/fr/collections_et_services/dpts.html
http://www.bnf.fr/fr/outils/a.facebook.html
http://www.bnf.fr/fr/outils/a.twitter.html
http://www.bnf.fr/fr/outils/a.twitter.html
http://blog.bnf.fr/
http://www.bnf.fr/fr/outils/a.lettres.html
https://instagram.com/bibliothequebnf/
http://www.youtube.com/BibliothequeBnF
http://www.dailymotion.com/BNF#video=xyx6kv
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montée en charge des programmes de numérisation et la croissance de Gallica confirment la nécessité de 

disposer de métadonnées de qualité, indispensables au signalement des ressources numériques. Maintenir 

aujourdõhui une politique de signalement ambitieuse et efficace ð les usagers se détournant des catalogues 

traditionnels au profit des moteurs de recherche ð n®cessite dõoptimiser les co¾ts de production bibliographique 

tout en valorisant davantage en ligne, et dans les formats du web, la diffusion des données produites par la BnF 

afin de développer les usages et les réutilisations. Cette politique sõinscrit dans un double mouvement : 

lõouverture des donn®es publiques et le développement du web sémantique. Dans la masse des données publiées 

sur internet, les métadonnées structurées des bibliothèques présentent une vraie valeur ajoutée et favorisent 

lõacc¯s ¨ une information de confiance. La modernisation des produits et services bibliographiques de la 

Bibliothèque constitue donc un enjeu majeur pour lõ®tablissement, tant pour ce qui est des modes de production 

des données que pour les outils permettant leur exposition et leur consultation. 

Á Le catalogue général de la BnF  

Les documents de la BnF sont répertoriés et accessibles à travers ses catalogues disponibles en ligne. Ces 

catalogues sont constitués de notices bibliographiques, qui identifient les documents conservés par la BnF, de 

notices dõexemplaires qui les localisent et de notices dõautorit®, qui comportent  des termes ou expressions 

normalisées facilitant lõacc¯s ¨ lõinformation. Ces notices font référence au niveau national et international et 

sont utilisées par la plupart des professionnels de la documentation pour alimenter leurs propres systèmes 

dõinformation. La BnF attache un soin particulier ¨ leur bonne diffusion dans un contexte o½ lõinterop®rabilit® 

des données est devenue un enjeu crucial pour les bibliothèques, notamment pour des raisons économiques. 

Lõalimentation du catalogue général résulte de plusieurs sources : la création de nouvelles notices directement 

par les catalogueurs, la dérivation de notices produites par des bibliothèques étrangères (réservoir WorldCat 

dõOCLC), les notices issues de la conversion rétrospective des catalogues imprimés ou celle des fichiers des 

départements spécialisés, et enfin les notices issues des anciennes bases informatiques.  

Chantier important dõenrichissement du catalogue g®n®ral et de rationalisation de la production et de la 

diffusion des données bibliographiques au sein de la Bibliothèque, les notices bibliographiques du Centre 

national de la littérature pour la jeunesse ont été intégrées au catalogue général en 2014, soit par enrichissement 

de notices déjà existantes (294 000 notices), soit par création automatique (113 000 notices). Dõautres 

®volutions marquantes de lõann®e 2014 ont concern® lõint®gration des identifiants ISNI dans les notices 

dõautorit®s relatives aux personnes et collectivit®s ou encore lõamorce dõune r®vision profonde des r¯gles de 

catalogage dans la perspective dõune adaptation fran­aise du nouveau code de catalogage international RDA 

(Ressource description and access), qui fait lõobjet du Programme national pour la Transition bibliographique . 

Le chargement des ISNI (International standard name identifiers) dans les notices dõautorit® personnes et 

collectivit®s du catalogue g®n®ral, d®marr® en 2013, sõest poursuivi en 2014 : en fin dõann®e, plus de 80% des 

notices personnes et plus de 18% des notices collectivités ont un ISNI. 

À fin 2014, le nombre total de notices bibliographiques au sein du catalogue général approche de 13 millions . 

Tableau 4.1  : État du catalogue gé néral ð Volumétrie  

Tableau 4.2  : État du catalogue général par type de documents (nombre de notices bibliographiques)  

Tableau 4.3  : Distribution par type de notices bibliographiques  

Tableau 4.4  : Distribution par type de notices dõautorit® 

Un ambitieux projet de refonte de lõinterface utilisateur du catalogue g®n®ral est en cours qui vise ¨ lõadapter 

aux usages du web, à tirer le meilleur parti de la richesse des données bibliographiques structurées qui le 

constituent, notamment en proposant des résultats par facettes, ou encore ¨ d®cliner lõinterface sous forme de 

vues ou dõunivers th®matiques de fa­on ¨ proposer des contextes dõinterrogation correspondant ¨ des usages 

diff®renci®s. Une ®tape majeure du projet a ®t® franchie en 2014, avec lõouverture dõune premi¯re version 

interne du catalogue général Labs en juin, puis la mise en ligne de la première version publique en octobre. 

Ĕ Focus 8 : Vers une nouvelle interface pour le catalogue général 

Á Le catalogue BnF Archives et manuscrits et les autres bases  

Le catalogue BnF Archives et manuscrits permet dõexplorer et de localiser les collections de la BnF qui sont 

organis®es selon  une logique archivistique, qui implique de chercher ¨ lõint®rieur de fonds plus ou moins 

http://www.bnf.fr/documents/1411_transition_bibliographique.pdf
http://cataloguelabs.bnf.fr/index.do
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finement hiérarchisés. Ces collections sont principalement conservées dans les départements spécialisés et 

concernent aussi bien des manuscrits que des archives administratives ou thématiques (fonds audiovisuels, 

musicaux, des Arts du spectacle, de la biblioth¯que de lõArsenal, etc.). Disponible depuis août 2007, ce 

catalogue ne couvre pour le moment qu'une petite partie des collections concernées et fait l'objet d'un 

enrichissement progressif. Il décrit des objets très divers, selon une structure identique fondée sur le format de 

lõEAD (description archivistique encod®e).  

Un double chantier de modernisation de cet outil de signalement est en cours qui porte, dõune part, sur 

lõ®volution de lõoutil de production des donn®es bibliographiques et dõautre part sur la modernisation de 

lõinterface de recherche et de consultation des donn®es. Sõagissant de lõoutil de catalogage en EAD, une ®tude 

associant la BnF, lõABES, lõEquipex-Biblissima et les ministères de tutelle a été lancée, qui vise à évaluer 

lõopportunit® et la faisabilit® dõun outil de production national mutualis®. Sõagissant de lõinterface, le chantier a 

été engagé avec la réalisation par briques successives dõun nouvel outil de recherche. Suivront lõergonomie de 

lõinterface, le parcours de recherche et lõ®ditorialisation du catalogue. 

Dõautres bases de données en ligne sont mises à la disposition des chercheurs : la base des manuscrits enluminés 

Mandragore, et une base des reliures numérisées de la BnF. 

Á Les produits bibliographiques  

ü La Bibliographie nationale française 

La Bibliographie nationale française est la publication officielle qui recense les documents nouvellement parus en 

France. Elle est établie à partir des documents reçus au titre du dépôt légal et donne une vue dõensemble de la 

production éditoriale française pour chaque type de documents : livres, publications en série, musique 

imprimée, documents cartographiques et documents audiovisuels. En 2014, la Bibliographie nationale française a 

publié 78 367 notices pour les livres, ce qui constitue un niveau record avec près de 10 000 notices de plus que 

la moyenne 2010-2013 et 4 497 notices pour les publications en série (périodiques et collections). Depuis cette 

année les notices de livres sont accompagnées des couvertures des ouvrages, communiquées par les éditeurs via 

leurs déclarations faites par lõextranet du d®p¹t l®gal. 

ü Les services et les produits bibliographiques  

Les notices dõautorit® comme les notices bibliographiques sont non seulement consultables en ligne mais 

également téléchargeables, ¨ lõunit® ou par lots, dans plusieurs formats professionnels et selon différents 

protocoles (envoi par FT, moissonnage OAI ou téléchargement au format RDF). Évolution  majeure depuis le 

1er janvier 2014, lõensemble de ces donn®es est d®sormais librement r®utilisable, y compris ¨ des fins 

commerciales, la Biblioth¯que ayant adopt® la licence ouverte de lõÉtat afin dõencourager leur très large 

réutilisation.  Le catalogue général de la BnF constitue ainsi la source de différents produits bibliographiques qui 

peuvent être livrés gratuitement aux utilisateurs (autres bibliothèques, éditeurs, sociétés de gestion de droits, 

etc.) sous forme de fichiers standards de données brutes (Bibliographie nationale française, certains fichiers 

dõautorit®) ou bien composés à la demande moyennant le paiement de frais dõextraction et de traitement 

spécifique de données. 

Tableau 4.5  : Activités des prod uits bibliographiques  

Lõann®e 2014 a ®t® marqu®e par lõint®gration des ISNI (International Standard Name I dentifier) ¨ lõoffre de 

produits bibliographiques, suite à leur intégration dans le catalogue général, et par lõorganisation dõune journée 

professionnelle sur la réutilisation des données de la BnF, le 7 novembre, qui a rencontré un grand succès 

auprès des professionnels. 

ü data.bnf.fr 

Mise en production en 2011, lõapplication data.bnf.fr est un outil de valorisation, de référencement et dõacc¯s 

fédéré aux ressources de la BnF sur le web. Aliment®e par les fichiers dõautorit® des catalogues, elle permet de 

créer des pages web relatives aux auteurs et aux ïuvres en reliant les contenus gr©ce au langage RDF ( Resource 

Description Framework) .  

Outre une refonte partielle de son interface, lõapplication a connu un fort accroissement de ses contenus au 

cours de lõann®e 2014, grâce à lõextension du p®rim¯tre et à celle du volume des données exposées. Fin 2014, 

630 000 auteurs (personnes et organisations) et leurs documents liés (soit 35 000 liens vers BnF Archives et 

http://mandragore.bnf.fr/html/accueil.html
http://reliures.bnf.fr/
http://bibliographienationale.bnf.fr/
http://depotlegal.bnf.fr/login.do
http://www.bnf.fr/fr/professionnels/anx_journees_pro_2014/a.jp_141107_produits.html
http://www.bnf.fr/fr/professionnels/anx_journees_pro_2014/a.jp_141107_produits.html
http://data.bnf.fr/
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manuscrits et environ 7 millions de documents du catalogue général) sont exposés dans data.bnf.fr, qui 

constitue ainsi un nouveau point dõentr®e vers les documents num®ris®s de Gallica. De nouveaux types de 

références ont été intégrés : bibliographies, certaines références des archives du web, les expositions virtuelles et 

ressources multimédias. Les ressources musicales et les notices de spectacles ont aussi fait lõobjet de 

développements particuliers, permettant ainsi de valoriser nombre de ressources spécialisées sur lesquelles la 

Bibliothèque dispose de collections uniques ou rares et donc une forte valeur ajoutée sur le web. Grâce aux 

technologies utilis®es et ¨ lõint®r°t quõil suscite dans de nombreuses communaut®s dõinnovation, data.bnf.fr 

devient aujourdõhui une passerelle vers les ressources dõautres organismes culturels et scientifiques et constitue 

de fait une véritable « biblioth¯que dõalignements è appel®e ¨ favoriser lõinsertion de la BnF dans un nouvel 

écosystème de partenaires sur le web. 

Tableau 4.6  : Part des notices du catalogue général versées  dans data.bnf.fr  

Cette offre plus riche et plus diversifiée rencontre une audience en forte progression, avec près de 1 754 000 

visites au cours de lõann®e, soit pr¯s de 1 million de visites supplémentaires par rapport à 2013, et des pics de 

consultation à plus de 10 000 visites quotidiennes en fin dõann®e. 

Á Lõexpertise bibliographique de la BnF au service de communaut®s professionnelles 

Dans le paysage en pleine mutation des métadonnées culturelles et scientifiques, la BnF veille à développer son 

r¹le dõop®rateur de confiance dans le cadre de projets dõint®r°t collectif et à renforcer ses collaborations avec 

lõAgence bibliographique de lõenseignement sup®rieur (ABES), avec le renouvellement, en mai 2014, de la 

convention de coopération qui lie les deux établissements.  

Elle exerce plusieurs missions spécifiques nouvelles qui lui ont été confiées par les pouvoirs publics pour 

lõexception handicap et lõ®dition adapt®e, dõune part, et la gestion du registre des ïuvres indisponibles du XX e 

siècle, dõautre part.  

Entrée en service en 2010, la plateforme s®curis®e de transferts dõouvrages num®riques PLATON  permet 

lõam®lioration de lõacc¯s ¨ la lecture aux personnes en situation de handicap, gr©ce ¨ la collaboration des 

éditeurs, des organismes agréés et de la BnF. La plateforme a été étendue aux abonnements de périodiques en 

septembre 2013 et connaît une activité dynamique avec 700 éditeurs inscrits et 8 200 adaptations au total. La 

rentrée littéraire accessible organis®e par le Syndicat national de lõ®dition avec le Centre national du livre et la 

BnF a été une réussite, récompensée par le troisi¯me Prix dõexcellence internationale dõaccessibilit® de la Foire 

de Londres, avec plus de 200 ouvrages adaptés et 85% des sélections des prix littéraires rendus ainsi accessibles, 

et a permis dõoptimiser le circuit et les d®lais dõadaptation.  

Le Salon du Livre 2014 a coïncidé avec la publication dõune nouvelle liste sur le registre des ïuvres 

indisponibles du XX e siècle, dans la perspective de leur numérisation, sur le site dédié au projet, ReLIRE . À fin 

décembre 2014, plus de 85 000 ïuvres étaient entrées en gestion collective, dont plus de 16 000 ïuvres de la 

liste de 2013 ont fait lõobjet de souscription de licences exclusives de la part des éditeurs. Par ailleurs, les 

op®rations de num®risation ont d®marr® en toute fin dõann®e. Les fichiers num®ris®s sont imm®diatement mis ¨ 

disposition du prestataire chargé de leur transformation en ePub en vue de leur commercialisation et mis à 

disposition des lecteurs de la bibliothèque de Recherche, au travers de Gallica intra muros. 

https://exceptionhandicap.bnf.fr/favicon.ico
http://www.bnf.fr/documents/cp_sne.pdf
http://www.sne.fr/communiques/le-sne-recompense-par-le-prix-dexcellence-international-daccessibilite-a-la-foire-du-livre-de-londres/
http://www.sne.fr/communiques/le-sne-recompense-par-le-prix-dexcellence-international-daccessibilite-a-la-foire-du-livre-de-londres/
http://relire.bnf.fr/
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CHAPITRE 5 ð L E RAYONNEMENT  

La Bibliothèque nationale de France fait de son exceptionnel patrimoine un instrument de dialogue entre les 

cultures et de son expertise une occasion dõ®changes avec ses homologues. Elle joue un rôle de premier plan 

dans lõactivit® scientifique internationale, en d®veloppant des partenariats avec dõautres établissements culturels 

à travers le monde, en particulier le monde francophone. À travers une politique de coopération nationale, la 

BnF contribue également à la mise en commun des ressources documentaires des bibliothèques françaises et 

assure lõanimation dõun vaste r®seau dõétablissements partenaires de programmes de numérisation et de 

signalement (conversions rétrospectives, catalogage, recensement de fonds, etc.). La BnF mène enfin une 

politique de recherche ambitieuse qui participe de son rayonnement national, européen et international. 

5.1  Les activités européennes et internationales  

Lõuniversalit® des collections de la BnF, qui comprennent dõimportants fonds ®trangers, constitue le socle dõune 

coopération tournée vers le partage dõun patrimoine documentaire exceptionnel. La reconnaissance des 

capacit®s dõexpertise et dõinnovation de la Bibliothèque, la confiance dans les ®quipes qui lõaniment sont le 

second axe autour duquel se construit une action internationale de long terme notamment dans un cadre 

multilatéral (Europe, francophonie, organisations internationales). 

5.1.1 Des collections en partage  

Á La contribution ¨ la construction de lõEurope de la culture 

Par lõinterm®diaire de Gallica, la BnF demeure un des fournisseurs les plus importants dõEuropeana, la 

bibliothèque numérique européenne. Le rôle reconnu de la France dans la création et le développement 

dõEuropeana, la reconduction pour un an du mandat du comit® ex®cutif de la Fondation CENL pr®sid® par 

Bruno Racine en mai 2014 après le renouvellement en octobre 2013 de son mandat de président du conseil 

dõadministration de la Fondation Europeana, permettent à la Bibliothèque de rester étroitement associée à la vie 

de ce grand projet européen.  

Sõagissant de la Fondation CENL, lõenjeu principal a consisté à mener ¨ bien lõ®volution de lõagr®gateur des 

bibliothèques TEL/The European Library créé par la CENL vers une autonomie juridique et financière  ou, 

dans le cas où celle-ci ne se révèlerait pas viable, à préparer son intégration dans Europeana. Il sõagit ®galement 

dõélaborer une nouvelle stratégie pour la CENL, qui permette aux bibliothèques nationales de mieux faire 

entendre leurs voix dans un contexte technologique et juridique en profonde mutation. Pour ce qui est 

dõEuropeana, lõann®e 2014 a ®t® consacr®e ¨ la recherche dõun mod¯le ®conomique soutenable. Dans le même 

temps, un  nouveau modèle de gouvernance a été mis en place afin de mieux associer les membres du réseau, et 

notamment les fournisseurs de contenus, aux processus décisionnels.  

Á Les pro jets  européens  

Lõann®e 2014 a ®t® marqu®e par la cl¹ture de plusieurs projets europ®ens et par la préparation de propositions 

de participation aux appels à candidatures pour les nouveaux programmes pour les années 2014-2020 mis en 

place par la Commission européenne, Horizon 2020, Europe Créative  et Fonds structurels. 

La conf®rence finale dõEuropeana Collections 1914-1918 sõest tenue ¨ la BnF les 3 et 4 avril 2014 : 400 000 

documents provenant de 12 institutions européennes sont désormais accessibles sur le portail Europeana 14-18., 

dont près de 48 000 documents issus des collections de la BnF. 

http://www.europeana1914-1918.eu/fr
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Les résultats obtenus par la BnF dans le cadre de la Grande Collecte, action phare du projet Europeana 

Awareness, ont été présentés lors de la conférence finale du projet à Madrid le 29 octobre. Des efforts importants 

ont été déployés pour assurer la validation des 2 800 histoires collectées en 2013 par les institutions françaises. 

Le projet, achev® fin d®cembre 2014, a connu un prolongement p®renne avec la cr®ation dõune plateforme 

nationale sous technologie Gallica marque blanche pour la poursuite des opérations de collecte par la direction 

des Archives de France. 

La conférence finale du projet SUCCEED sõest tenue ¨ la BnF le 28 novembre 2014. Ce projet a permis ¨ 

lõ®tablissement de tester 5 outils de contr¹le dõOCR et dõextraction dõentit®s nomm®es. Outre son apport en 

mati¯re de num®risation de masse de textes historiques, lõ®tablissement a contribu® ¨ la cr®ation dõun annuaire 

de la numérisation en Europe. 

Depuis lõautomne, les r®sultats du projet Europeana Newspapers (soit 18 millions de pages de la presse 

quotidienne de 12 pays européens) sont accessibles sur le portail de TEL/The European Library . La BnF a 

largement contribué à ce projet avec 1 166 238 pages océrisées, 1 002 761 pages structurées au niveau de 

lõarticle et 600 000 pages supplémentaires directement extraites de Gallica. Elle a par ailleurs développé des 

outils dõextraction des entit®s nomm®es en fran­ais, en collaboration avec le laboratoire dõinformatique de Paris 

VI (Lip6), outils pr®sent®s aux professionnels lors dõune journ®e dõinformation, le 27 novembre 2014. 

Le projet Europeana Sounds a démarré en février 2014 : la BnF coordonne le groupe de travail consacré à la 

promotion et, à ce titre, participe au comité exécutif du projet. Cette première année a permis de définir et de 

mettre en place une stratégie de communication, avec notamment la création des outils de diffusion et de 

promotion du projet (site web, lettre dõinformation, vid®o, etc.) et dõinvestir les r®seaux sociaux. La BnF a 

®galement particip® ¨ lõ®volution du format de m®tadonn®es EDM (Europeana Data Model) pour les 

documents audiovisuels et contribu® aux travaux sur les aspects juridiques de lõutilisation et la r®utilisation de 

ces documents. 

Lancé en juin 2014, le projet Europeana V3 a pour objectif de contribuer à la mise en place de la nouvelle 

strat®gie dõEuropeana et ¨ sa p®rennisation. 

Á Le Réseau francophone numérique, le portail des bibliothèques francophones  

La BnF est membre fondateur, avec cinq autres institutions, du Réseau francophone numérique (RFN). Ce 

réseau fédère 24 grandes institutions documentaires de la francophonie engag®es dans le d®veloppement dõune 

politique concertée de numérisation au service du rayonnement des cultures francophones et de la langue 

française. En 2014, la BnF a poursuivi lõinstruction de deux dossiers particuli¯rement structurants, la d®finition 

des conditions dõextension du service Gallica marque blanche au RFN, dõune part, et la conduite, avec lõappui 

dõun cabinet dõavocat international, dõune ®tude juridique sur la future structure juridique ¨ donner au R®seau. 

Á Les projets de numérisation partagée  

Les programmes internationaux de numérisation partagée visent à valoriser les liens qui unissent la France à 

lõensemble du monde, ¨ travers les collections de sa biblioth¯que nationale. Sõappuyant sur une politique de 

valorisation numérique des contenus comme mode d'accès à un patrimoine partagé, ces programmes favorisent 

la constitution dõensembles th®matiques donnant acc¯s ¨ des documents dispers®s entre les diff®rents pays et 

institutions partenaires, permettant ainsi de reconstituer un héritage commun. 

Depuis 2005, la BnF a lancé sept programmes de numérisation partagée bilatéraux et contribue à cinq 

programmes collectifs multilat®raux, ¨ lõinitiative de r®seaux internationaux (World Digital Library, Europeana, 

R®seau num®rique francophone, International Dunhuang Project) ou dõinstitutions nationales (Taµwan). Les 

portails qui résultent de ces programmes et les bibliothèques numériques internationales auxquelles la 

Bibliothèque contribue sont désormais recensés dans une rubrique dédiée du site bnf.fr.  

Au titre des avanc®es notables de lõann®e 2014 dans ce domaine, on retiendra la signature dõune convention 

avec la Biblioth¯que dõÉtat de Russie relative à un projet de numérisation partagée ayant pour thème le 

Transsibérien ; la signature dõune convention avec lõUniversit® de Shandong, en décembre, pour la numérisation 

dõenviron 2 000 imprimés chinois anciens la relance du projet France-Chine, conduit  dans le cadre de la 

convention de coopération avec la Bibliothèque nationale de Chine de 2007, avec la publication dans Gallica du 

corpus Sinica qui présente, à travers des textes, des gravures et des cartes, la façon dont la France a découvert la 

http://www.theeuropeanlibrary.org/tel4/newspapers
http://www.bnf.fr/fr/professionnels/anx_journees_pro_2014/a.jp_141127_europ_newspapers.html
http://www.bnf.fr/fr/collections_et_services/bibliotheques_num_internationales.html
http://gallica.bnf.fr/html/und/livres/france-chine
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Chine, sa langue et jeté les bases de la sinologie : près de 1 600 documents issus des fonds de la BnF témoignent 

de ces contacts initiés dès le XVIIe siècle.  

Enfin, en application de la convention cadre signée en mars 2013 avec la Bibliothèque nationale de la Diète, un 

portail France-Japon, une rencontre 1850-1914, a ®t® inaugur® en d®cembre 2014 ¨ lõoccasion des c®l®brations de 

la fondation de la Maison franco-japonaise. Cet ensemble documentaire t®moigne du choc quõa été la rencontre 

des artistes français avec le Japon et de son importance dans le renouvellement des formes graphiques et du 

langage artistique tant pour les arts graphiques que pour les arts d®coratifs et dans lõ®mergence de lõArt 

nouveau. Il présente notamment un ensemble exceptionnel de dessins et gravures japonistes exécutés par des 

artistes français à la fin du XIXe et au début du XXe siècle et les versions virtuelles des expositions organisées 

ces dernières années par la BnF autour de ses collections japonaises. De son côté, la Bibliothèque nationale de la 

Diète a ouvert un site, traduit en français et en anglais, qui pointe vers le portail français et met ainsi en valeur 

les documents de la BnF auprès du public japonais. 

5.1.2 Une expertise a u service des bibliothèques  

Á La présence dans les réseaux professionnels internationaux  

À travers sa participation aux grandes instances internationales, la BnF contribue de manière significative à 

lõinnovation et aux d®veloppements des biblioth¯ques dans le monde. Lõann®e 2014 a bien entendu ®t® marqu®e 

par lõorganisation du 80e congrès annuel de lõInternational Federation of Library Associations and Institutions 

(IFLA) à Lyon, du 16 au 22 août. La co -pr®sidence du Comit® national dõorganisation par Bruno Racine aux 

côtés de Gérard Collomb, maire de Lyon, a impliqué un investissement tout particulier de lõ®tablissement. 

Ĕ Focus 9 : Le 80e congr¯s annuel de lõIFLA 

En marge du Congr¯s de lõIFLA, la BnF a organis® en 2014 lõAssembl®e g®n®rale annuelle de la Conference of 

Directors of National Libraries (CDNL), qui a accueilli 120 présidents et directeurs de bibliothèques nationales 

®trang¯res dans les salons de lõH¹tel de Ville de Lyon. Lõaccueil du Summit of the Book, ¨ lõautomne 2014 est 

venu cl¹turer cette s®rie dõ®v¯nements li®e ¨ la tenue de lõIFLA en France. Il a permis de renforcer les liens avec 

la Biblioth¯que du Congr¯s, ¨ lõorigine de cette manifestation annuelle consacr®e aux ®volutions du livre et de la 

lecture dans les sociétés contemporaines. 

La BnF a par ailleurs poursuivi sa participation active au Consortium of European Research Libraries (CERL), 

à la Ligue des bibliothèques européennes de recherche (LIBER), au Virtual International Authority File (VIAF)  

ainsi quõ¨ lõInternational Internet Preservation Consortium (IIPC). 

Lõexpertise de la BnF se diffuse également très largement à travers la participation de ses personnels 

scientifiques ¨ des colloques et journ®es dõ®tudes internationales (201 missions ¨ lõ®tranger en 2014). 

Á La formation  

Cinq  pensionnaires Profession Culture, en provenance dõItalie, du B énin, du Mali, du Japon et de Taïwan ont 

effectué des travaux scientifiques sur les collections et services de la Bibliothèque tandis que 14 professionnels 

en provenance de 13 pays ont participé en novembre 2014, dans le cadre du programme « Courants du 

monde », au stage consacré aux ressources audiovisuelles en bibliothèque, organisé en collaboration avec la 

Biblioth¯que publique dõinformation. 

Pour marquer la fin du programme de formations liées à la création de la bibliothèque francophone, la 

Biblioth¯que dõAlexandrie a souhait® organis® une c®r®monie de cl¹ture en septembre 2014 : cette cérémonie a 

®t® lõoccasion de remettre des certificats ¨ la trentaine de biblioth®caires de la Biblioth¯que dõAlexandrie qui ont 

suivi une formation en France entre 2010 et 2013. 

Par ailleurs, lõann®e 2014 a permis dõ®tablir les premiers jalons de la mise en place de la plateforme de formation 

pour le Moyen-Orient et lõAfrique francophone qui constituait le deuxième volet de la coopération établie avec 

la Biblioth¯que dõAlexandrie : des échanges et réunions avec les différents partenaires ont défini les contours que 

prendra la plateforme, un dipl¹me universitaire dans le cadre dõune convention entre lõENSSIB et lõUniversit® 

Senghor, la BnF et la Bibliothèque dõAlexandrie ®tant associ®es en tant que biblioth¯ques dõapplication (tutorat 

et accueil de stagiaires). 

Enfin, lõengagement de la BnF au titre du plan de sauvegarde du patrimoine malien d®fini sous lõ®gide du 

ministère de la Culture et de la communication et de lõUNESCO, a pris la forme dõun stage de formation de 

http://expositions.bnf.fr/france-japon/
http://www.ndl.go.jp/france/
http://www.bnf.fr/fr/evenements_et_culture/auditoriums/f.sommet_du_livre.html?seance=1223917158453
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formateurs en février 2014, au bénéfice de 20 agents du Centre Ahmed Baba et de la Savama, association 

regroupant plusieurs bibliothèques privées. La BnF a mis à disposition son expertise dans les domaines de la 

codicologie, de la conservation, étapes préalables à la numérisation des manuscrits. Les professionnels maliens 

ont ®galement b®n®fici® de lõapport de sp®cialistes des Archives nationales et du Centre de recherche sur la 

conservation des collections. Cette initiative a ®t® men®e en lien ®troit avec lõambassade de France au Mali et a 

été soutenue financièrement par la Région Rhône-Alpes, durablement engagée dans le soutien au Mali. 

Á Les Espaces français  

Dans le cadre de sa convention avec le Centre national du livre (CNL), la BnF soutient la constitution de 

collections en français dans les bibliothèques nationales francophones. Apr¯s le Vietnam et la C¹te dõIvoire, un 

troisième espace a ouvert en 2014, à Madagascar, dans un contexte politique et institutionnel  fragile. Lõachat de 

près de 1 500 ouvrages, sélectionnés conjointement par les équipes de la BnF et de la Bibliothèque nationale de 

Madagascar, a été financé par le CNL, dans le cadre de son programme de soutien aux librairies francophones à 

lõ®tranger. 

5.1.3 Les partenariats bilatéraux  

La BnF est signataire dõaccords de partenariat avec plus de 20 biblioth¯ques nationales ou archives dans le 

monde. Ces partenariats concernent principalement des ®changes dõexpertise et des transferts de comp®tences 

dans les domaines dõexcellence de lõ®tablissement : conservation, numérisation, normalisation, services aux 

publics, dépôt légal du web et couvrent lõensemble des aires géographiques : Europe, Afrique, Moyen -Orient, 

Asie, Amérique centrale et du sud et Amérique du nord. 

Outre les réalisations dans le domaine de la numérisation partagée évoquées plus haut, les principaux jalons qui 

ont marqu® lõann®e 2014 concernent, notamment, le renouvellement le 24 octobre de la convention de 

coopération qui lie la BnF et la Bibliothèque Nationale du Royaume du Maroc depuis 1993, la signature, le 3 

d®cembre, dõune convention de coop®ration entre la BnF et la Biblioth¯que nationale dõAlg®rie, ou encore la 

publication conjointe avec la Bibliothèque et Archives nationales du Québec et le Mus®e canadien de lõhistoire, 

dõun Recueil de règles de numérisation, initiative qui r®pond ¨ un besoin av®r® dõuniformisation des pratiques dans 

la sph¯re francophone, ¨ lõheure de la multiplication des acteurs dans le domaine de la numérisation. 

5.2  La coopération documentaire nationale  

Conform®ment ¨ ses missions statutaires, la BnF anime un r®seau national de partenaires dont le cïur est 

constitué par les « pôles associés ». Ces pôles se répartissent en deux catégories aux finalités distinctes : les pôles 

associés de dépôt légal imprimeur et les pôles associés documentaires, dont les conventions de coopération ont 

été renouvelées en 2012 pour trois ans. À ces conventions-cadres triennales sõajoutent d®sormais des 

conventions de projet qui permettent des partenariats souples et évolutifs autour de projets limités dans le temps 

et dans leur périmètre documentaire. À côté des bibliothèques universitaires et territoriales, partenaires de 

longue date de la BnF, le r®seau sõest ainsi ouvert ¨ un nouvel ensemble dõacteurs : les bibliothèques relevant de 

ministères et des corps constitués, désireuses de faire connaître et de valoriser leur patrimoine.  

Le nombre dõ®tablissements partenaires en 2014 est de 2299, soit 13 de plus quõen 2013. Ces partenaires sont 

soit individuels (biblioth¯ques d®pendant des collectivit®s territoriales, biblioth¯ques de lõenseignement 

supérieur et de la recherche, etc.), soit regroup®s dans des r®seaux dõint®r°t et dõactions (pôles associés 

régionaux, réseau des bibliothèques protestantes VALDO, etc.).  

En 2014, la BnF  a consacré un budget de 2,33 millions dõeuros à sa politique nationale de coopération. Les 

actions de numérisation et le dépôt légal imprimeur représentent chacun 39 % des actions subventionnées, 

devant le signalement (22%).  

Les principaux attributaires des subventions sont les bibliothèques dépendant des collectivités territoriales 

(75 %), au premier rang desquelles les BDLI - principalement pour de la rémunération de personnel, mais 

également les bibliothèques territoriales membres des pôles associés régionaux, avec lesquelles de nombreuses 

actions de signalement sont en cours. Viennent ensuite les biblioth¯ques relevant de lõenseignement sup®rieur et 

                                                      
9 Somme totale du nombre de partenaires par convention : certains partenaires peuvent être signataires de plusieurs 

conventions. Ne sont pas comptés les pôles associés de dépôt légal éditeur (présentés en 1.1.1). 

http://www.bnf.fr/documents/cp_coop_bib_maroc.pdf
http://www.bnf.fr/documents/cp_coop_bib_maroc.pdf
http://www.bnf.fr/documents/cp_bnf_bna.pdf
http://www.bnf.fr/documents/recueil_regles_num_francophonie.pdf
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de la recherche, qui représentent 22 % des partenaires subventionnés. Avec celles-ci sont conduites uniquement 

des actions de coop®ration num®rique. Notons enfin la part non n®gligeable quoiquõen diminution des 

associations et fondations parmi les partenaires (9 %), dont  les structures régionales de coopération, relais 

importants au plan régional. 

5.2.1 Les pôles associés de dépôt légal imprimeur  

Les bibliothèques de dépôt légal imprimeur (BDLI) sont chargées dans leur région de la collecte, de la 

conservation, du signalement et de la communication des documents déposés par les imprimeurs. Grâce à leur 

action, la BnF peut v®rifier lõexhaustivit® de la collecte du d®p¹t l®gal de la production imprim®e fran­aise par 

un contrôle croisé des exemplaires déposés à la BnF (éditeurs) et dans les BDLI (imprimeurs).  26 bibliothèques 

sont liées à la BnF par une convention triennale de dépôt légal imprimeur : 20 bibliothèques municipales et 

communautaires, 3 archives départementales (Guadeloupe, Guyane, Martinique), 1 bibliothèque 

départementale (La Réunion), 1 bibliothèque universitaire (Strasbourg) et 1 établissement public territorial 

(Noum®a). Pour leur permettre dõassurer cette mission, 1,32 million dõeuros a ®t® vers® en 2014 à ces 

établissements, soit 70 % du budget de la coopération. 

R®cemment la relation entre la BnF et les BDLI sõest enrichie dõune collaboration nouvelle autour des archives 

de lõinternet. 

En 2014 a été mis en place le dispositif permettant un accès distant dans les bibliothèques de dépôt légal 

imprimeur aux archives de lõinternet constitu®es par la BnF gr©ce ¨ lõinstauration du d®p¹t l®gal de lõinternet en 

2006. Les 26 BDLI  sont les seuls points dõacc¯s au d®p¹t l®gal du web hors des emprises de la BnF, en vertu du 

décret du 19 décembre 2011 qui autorise la consultation du d®p¹t l®gal de lõinternet ¨ la BnF et dans des 

organismes habilités par le ministère de la Culture et de la communication (Code du Patrimoine, article R132-

23-2) et de lõarr°t® du 16 septembre 2014 qui fixe la liste de ces organismes. L'ouverture de cet accès distant a 

été préparée en 2014 avec trois bibliothèques pilotes : Montpellier, Nancy et Strasbourg. La première connexion 

a été réalisée à Montpellier le 2 octobre 2014, à l'occasion des Journées des pôles associés et de la coopération, 

avant déploiement ¨ Nancy et Strasbourg au premier trimestre 2015 et ®largissement du dispositif ¨ dõautres 

BDLI de France m®tropolitaine et dõOutre-mer. 

Depuis 2004, les BDLI ont ®t® invit®es ¨ accompagner la BnF dans la collecte des sites internet ¨ lõoccasion de 

plusieurs campagnes électorales (2004, 2007, 2010, 2012). Souhaitant élargir le périmètre de la collaboration 

documentaire avec les BDLI, la BnF leur propose dor®navant une s®lection partag®e des sites web dõint®r°t 

territorial. À partir de l'expérience menée en 2013 avec la Bibliothèque nationale et universitaire de Strasbourg 

(premi¯re s®lection partag®e dõune centaine de sites d'int®r°t r®gional  - Les Alsatiques du web -, menée avec 

une BDLI en dehors des collectes électorales), la BnF travaille à la mise en place d'un réseau territorial de 

sélection nationale venant compléter le réseau de sélection interne de la BnF.  

5.2.2 La coopération documentaire  

Deux objectifs majeurs ont été définis depuis 2009 par la BnF, en cohérence avec ses propres objectifs 

stratégiques et la politique du ministère de la Culture et de la communication : soutenir la dynamique de mise 

en valeur du patrimoine écrit et accompagner lõaction du minist¯re en faveur du signalement, dans le cadre du 

Plan dõaction pour le patrimoine ®crit (PAPE) et par le biais dõactions concert®es, r®gionales et th®matiques ; 

contribuer ¨ stimuler et coordonner lõeffort national en faveur de la num®risation, en particulier pour les 

imprimés, en faisant de Gallica une bibliothèque numérique toujours plus collective, assortie de services 

personnalisés. 

Lõ®ventail des actions de coop®ration est large : dans le domaine du signalement, il sõagit principalement de 

mettre en valeur des fonds anciens, locaux et spécialisés grâce, entre autres, à un outil collectif de recherche 

bibliographique et documentaire, le Catalogue collectif de France (CCFr) ; dans le domaine de la coopération 

num®rique, il sõagit de cr®er, diffuser et valoriser de manière collaborative les plus vastes ensembles possibles de 

ressources patrimoniales numérisées, quels que soient la localisation des collections et le statut des contributeurs 

(cf. 2.2.1). 

Les crédits consacrés en 2014 à la coopération documentaire thématique et régionale représentent 30 % du 

budget de la coopération (14 % pour le signalement et 16 % pour la numérisation). Le soutien à titre onéreux 

repose sur le principe du co-financement des actions, avec, sauf exception, un soutien de la BnF à hauteur de 

50 %, et la recherche dõune articulation optimale avec les autres dispositifs de soutien du minist¯re de la Culture 
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et de la communication. Le soutien ¨ titre gracieux trouve actuellement sa principale expression dans lõouverture 

du marché de numérisation des imprimés de la BnF aux bibliothèques partenaires (cf. 2.1.1). 

Á La coopération régionale  

La coopération régionale est une des priorités affichées de la politique de coopération de la BnF depuis 2009. 

Les pôles associés régionaux sont le dispositif privilégié pour conduire des actions de coopération avec les 

partenaires régionaux de manière raisonnée et efficace. En 2014, on compte 14 pôles associés régionaux 

(Aquitaine, Basse-Normandie, Bourgogne, Champagne-Ardenne, Franche-Comté, Guadeloupe, Guyane, 

Haute-Normandie, Languedoc-Roussillon, Limousin, Martinique, Midi -Pyrénées, Picardie, Rhône-Alpes) et 1 

pôle associé interrégional (Antilles -Guyane). Les partenaires pivots dõun p¹le associ® r®gional sont la direction 

régionale des affaires culturelles, la bibliothèque de dépôt légal imprimeur et la structure régionale de 

coopération. Sept pôles associent des universités via leur service commun de documentation et trois pôles 

comptent le Conseil régional parmi les signataires. 

L'objectif des p¹les associ®s r®gionaux est dõaccompagner la mise en ïuvre du Plan dõaction pour le patrimoine 

écrit (PAPE) et de valoriser le patrimoine régional des bibliothèques françaises. Cela passe par le recensement 

des fonds anciens, locaux et spécialisés dans le Répertoire national des bibliothèques et des fonds documentaires 

(RNBFD) accessible via le Catalogue collectif de France (cf. 5.2.3.), par des campagnes de conversion 

rétrospective, par le soutien ¨ lõ®laboration de bibliographies r®gionales, essentiellement r®trospectives, enrichies 

avec des documents numérisés, par la poursuite de la Bibliographie de la presse fran­aise politique et dõinformation 

générale (BIPFPIG) et par des programmes de numérisation des fonds locaux et régionaux.  

Á Le réseau de coopération  : lieu dõ®change dõexp®rience et de comp®tences  

La politique de coop®ration de la BnF sõappuie sur le partage dõinformation et sur la mise en r®seau des 

expériences et des compétences.  

Les 2 et 3 octobre 2014, se sont ainsi tenues ¨ lõOp®ra Com®die de Montpellier les 15¯mes Journ®es des P¹les 

associés et de la Coopération, autour du thème « Les nouveaux visages du patrimoine ». Co-organisées par la 

BnF et le pôle associé régional Languedoc-Roussillon, elles ont réuni 210 participants. Ce moment fort dans la 

vie du réseau a permis de mettre en valeur la dynamique de coopération avec les partenaires territoriaux, en 

particulier ¨ travers deux sessions consacr®es lõune aux usages savants, ludiques et cr®atifs du patrimoine en 

Languedoc-Roussillon, lõautre ¨ la valorisation des langues de France. 

Le 28 novembre 2014, dans le cadre dõune journ®e dõinformation et dõ®change sur Les journaux clandestins de la 

R®sistance ¨ lõheure de la num®risation : nouvelles lectures et perspectives de recherche, co-organisée par la BnF, la 

Fondation de la Résistance et le Musée de la Résistance nationale, a pu être présenté au public le programme de 

numérisation concertée de la presse clandestine 1939-1945, qui intéresse tout particulièrement les historiens et 

les chercheurs.  

La BnF veille ®galement ¨ proposer un soutien m®thodologique ¨ lõaction en organisant pour ses partenaires des 

sessions de formation : 282 personnes ont été formées en 2014 lors de 19 sessions de stage. Elle informe enfin 

son réseau de coopération par plusieurs canaux : les pages Coopération nationale du site de la Bibliothèque, la 

liste de diffusion des p¹les associ®s et les lettres dõinformation de Gallica et du CCFr. Pour faciliter les ®changes 

num®riques avec ses partenaires, la BnF a ®galement ouvert un extranet, lõEspace Coopération. 

5.2.3 Le Catalogue collectif de France (CCFr)  

Le Catalogue collectif de France (CCFr) est à la fois un instrument de localisation de références, un répertoire 

des ressources documentaires françaises et un outil gratuit de pr°t interbiblioth¯ques. Son enrichissement sõest 

poursuivi en 2014 en termes de contenus (notices bibliographiques et notices de description de fonds) et de 

services offerts. 

ë la fin de lõann®e 2014, le CCFr donne accès à environ 30 millions de notices et fédère plus de 20 catalogues : 

les catalogues de la BnF (Catalogue général et BnF Archives et manuscrits) ; les catalogues des bibliothèques de 

lõenseignement sup®rieur (Sudoc et Calames) ; des bases gérées directement par la BnF (bases Patrimoine et 

Manuscrits). La base Patrimoine dépasse les 5,4 millions de notices (+ 9 % par rapport à fin 2013). En tout , ce 

sont plus de 627 000 notices qui ont été traitées en 2014 (ajouts et suppressions).  

http://www.bnf.fr/fr/professionnels/cooperation_nationale.html
http://espacecooperation.bnf.fr/portal/
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Deux mises en productions importantes du CCFr ont permis dõenrichir les contenus (Base patrimoine, 

Catalogue g®n®ral des manuscrits, R®pertoire national des biblioth¯ques et fonds documentaires) et dõoffrir des 

évolutions techniques et fonctionnelles (interrogation sur les langues régionales notamment). Il a fallu 

accompagner lõaugmentation du trafic et lõacc¯s au site a ®t® fiabilis® par lõajout de nouveaux serveurs. 

Comme suite aux recommandations de lõ®tude sur lõ®volution du Catalogue collectif de France dans 

lõenvironnement num®rique, des travaux ont été menés pour aboutir à un meilleur référencement des données 

du CCFr par les moteurs de recherche. Les résultats ont été visibles dès 2014 avec une progression sensible de 

la fr®quentation qui sõ®tablit ¨ 464 462 visites (+22% par rapport à 2013) et une moyenne de 18,4 % de visites 

en provenance des moteurs de recherche (contre 2,4% en 2012 et 10,1% en 2013). Lõautre piste identifi®e pour 

aboutir à une meilleure diffusion des données du CCFr, à savoir le référencement dõune partie de la Base 

patrimoine et du Catalogue général des manuscrits par le portail du Consortium of European Research Libraries 

(CERL), est en cours dõinstruction. 

Le recensement systématique des fonds des bibliothèques françaises, et notamment les fonds anciens, locaux et 

spécialis®s, sõest poursuivi en 2014, principalement dans le cadre des pôles associés régionaux, permettant 

lõenrichissement du R®pertoire national des biblioth¯ques et des fonds documentaires (RNBFD) du CCFr. De 

2 359 fonds en provenance de 342 bibliothèques fin 2013, le RNBFD est passé à 3 215 fonds de 449 

bibliothèques fin 2014. Le recours à la saisie collaborative permet des chantiers ciblés aussi bien avec des 

®tablissements quõavec des r®seaux ou des r®gions. Deux formations ont ®t® organis®es en r®gion (Midi -Pyrénées 

et Languedoc-Roussillon) pour accompagner les professionnels,   ®largir ¨ un maximum dõacteurs et favoriser ce 

type de démarche. 

Á Base Patrimoine  

Les programmes de conversion rétrospective de fonds anciens, locaux et spécialisés se sont poursuivis, avec une 

priorité donnée aux bibliothèques municipales classées (BMC) et aux opérations menées dans le cadre des pôles 

associés régionaux. Une bonne compl®mentarit® sõest instaur®e entre lõaction de la BnF et celle de lõappel ¨ 

projets « Patrimoine écrit » du service du livre et de la lecture (ministère de la Culture et de la communication).  

En 2014, parmi les conversions rétrospectives en cours, on mentionnera celles des bibliothèques municipales de 

Belfort, Carcassonne, Conche-en-Ouches, Foix, La Ferté-Macé, Montbéliard, mais aussi celles des BMC de 

Albi, Colmar, Nancy, Nîmes Périgueux, Versailles et celles de deux bibliothèques spécialisées, lõAssembl®e 

nationale (2ème tranche) et le Musée des hussards de Tarbes. 

Parmi les bibliothèques dont les notices ont été chargées dans la base Patrimoine en 2014 se trouvent 2 BMC 

(Roubaix et Compiègne), 11 bibliothèques municipales et 6 bibliothèques spécialisées. Par ailleurs, trois 

bibliothèques municipales classées ont mis à jour leurs fonds (Amiens, Chalon-sur-Saône et Toulouse). 

Á Bases Manuscrits  

Lõactualisation et lõenrichissement du Catalogue g®n®ral des manuscrits (CGM) se sont poursuivis, gr©ce ¨ la 

mise en ligne du catalogue dõune nouvelle institution, la M®diath¯que musicale Mahler et ¨ la fourniture de 

compl®ments par les partenaires. Lõenrichissement des notices par lõajout de renvois vers des documents 

num®ris®s sõest poursuivi : fin 2014 ce sont ainsi 7 800 documents numérisés qui sont accessibles par le CGM, 

en compl®ment de leur description bibliographique compl¯te. Si lõon consid¯re lõensemble des bases de 

manuscrits accessibles grâce à la recherche fédérée offerte par le CCFr (CGM, BnF-Archives et manuscrits et 

Calames, le Catalogue en ligne des archives et manuscrits de lõenseignement sup®rieur, connect® en 2013), ce 

sont plus de 27 800 documents numérisés qui sont consultables. 

Le ministère de la Culture et de la Communication pilote depuis septembre 2014 un groupe interministériel 

permettant une concertation nationale autour de la conception d'un outil de catalogage en EAD commun aux 

institutions françaises d®tentrices de collections de manuscrits. Lõenjeu, majeur pour le Catalogue collectif de 

France, sera dõoffrir aux biblioth¯ques  présentes dans le CGM (toutes bibliothèques hors BnF et Enseignement 

sup®rieur) lõoutil permettant de mettre ¨ jour et dõenrichir le Catalogue général des manuscrits, élaboré entre 

1849 et 1993 et non actualisé depuis lors. Le bilan de lõétude menée avec le pôle associé régional Champagne-

Ardenne en 2012-2013, finalisée en 2014,  permettra à la BnF de proposer à ses partenaires une méthodologie 

régionale. 
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5.3  Les activités scientifiques et de recherche  

La conduite de programmes de recherche en lien avec le patrimoine dont elle a la charge est lõune des missions 

fondamentales de la Bibliothèque. Cette activité à dimension nationale et internationale repose sur un réseau de 

partenaires issus du monde de la recherche et de lõenseignement sup®rieur. Elle prend corps dans la d®marche 

scientifique de ses personnels, dans lõactivit® des chercheurs quõelle associe ¨ ses programmes et dans les 

partenariats quõelle noue avec des laboratoires, grandes écoles, universités, instituts ou bibliothèques, français et 

étrangers. Lauréate à plusieurs reprises des appels à projets labex et équipex auxquels elle a pris part, la BnF 

sõest engag®e sur lõexcellence de sa recherche. Afin de faire plus largement profiter la communaut® scientifique 

des résultats de celle-ci et am®liorer le signalement de sa production acad®mique, la BnF sõest dot®e dõun portail 

dõarchives ouvertes au sein de lõarchive ouverte pluridisciplinaire HAL (Hyper Article en Ligne) . 

Pour conduire sa politique scientifique, lõ®tablissement est dot® dõun conseil scientifique pr®sid®, depuis 2008, 

par Roger Chartier et dõun comit® des programmes de recherche. 

Lõ®tude et la connaissance des usages en ligne du patrimoine num®rique constituent un nouvel axe fort de la 

politique de recherche de la BnF, notamment dans le cadre de programmes de recherche conduit au sein du 

Laboratoire dõ®tude des usages du patrimoine num®rique des biblioth¯ques (Bibli-Lab), créé en partenariat avec 

lõ®cole T®l®com Paris-Tech. Grâce à un financement du Labex Les Passés dans le présent (PP), un premier 

programme a pu voir le jour qui porte sur Le devenir en ligne du patrimoine numérisé : l'exemple de la Grande Guerre. 

Ce programme vise à observer la manière dont le patrimoine numérisé autour de la Grande Guerre est utilisé et 

se diffuse à travers le web. Le projet est entré fin 2014 dans ses phases opérationnelles, concrétisées par 

lõembauche de deux personnes appel®es ¨ jouer un r¹le-clé dans la recherche : un ingénieur de recherche & 

développement et un chargé de veille sur le web. 

Lõann®e 2014 a ®galement ®t® marqu®e par le don de Mark Pigott qui a dot® la Biblioth¯que dõun fonds dõun 

million dõeuros qui sera destin®, entre autres projets, au financement de plusieurs bourses de recherche dans les 

domaines de lõHistoire, des Arts et de lõHistoire de lõart, et de lõInnovation et des Technologies pour un montant 

de 10 000 ú chacune. Pour lõann®e universitaire 2014-2015, une premi¯re bourse dõun montant de 10 000 ú a 

été attribuée, sur un projet concernant la thématique de l'innovation et des nouvelles technologies. 

Ĕ Focus 10 : Une bourse de recherche pour lõinnovation et la technologie 

Parallèlement aux programmes de recherche collectifs ou individuels bénéficiant de subventions externes ou 

dõun financement spécifique présentés ci-dessous, la BnF conduit au quotidien une intense activité de recherche 

dans les diff®rents domaines o½ sõillustre le ç cïur de m®tier » de la BnF et de ses conservateurs, bibliothécaires, 

experts : science des bibliothèques, bibliographie, histoire du livre, de lõ®dition et des m®dia, g®n®tique textuelle, 

iconographie, numismatique, musique, cartographie, conservation, numérisation, métadonnées et accès aux 

documents, préservation des données numériques, etc. La diversité des travaux scientifiques fait écho à la 

richesse des fonds et ¨ lõ®ventail des comp®tences de ses personnels. 

Lõexpertise des personnels scientifiques se mesure ¨ lõaune de leurs nombreuses publications dõouvrages (une 

quinzaine recensée en 2014), la direction ou la contribution  (une trentaine) à des ouvrages collectifs, français et 

étrangers, la publication de très nombreux articles, notamment, en 2014, plus de 60 dans des revues avec 

comité de lecture, de comptes rendus de lecture, ainsi que des participations (commissariat, rédaction de 

notices) à des expositions extérieures. La valorisation des résultats des programmes de recherche prend ainsi la 

forme de publications imprim®es (monographies et articles scientifiques), dõenrichissements de bases de 

donn®es en ligne ou hors ligne mais aussi de la participation ¨ des colloques et journ®es dõ®tudes en France et ¨ 

lõ®tranger (environ 230 participations recensées en 2014). En plus de leur production scientifique, les agents de 

lõ®tablissement m¯nent ®galement de nombreuses activités relevant des missions scientifiques autres que la 

recherche. 

Dans le domaine de la diffusion et la valorisation des résultats de la recherche, la BnF a publié à l'automne 

2014, sur son site institutionnel, la bibliographie des productions scientifiques de ses personnels au moyen d'un 

site permettant de récupérer les références, entre autres, selon la norme BibTex : http://production -

scientifique.bnf.fr/ . Le public et les laboratoires partenaires peuvent ainsi identifier les experts de l'établissement 

pour susciter des partenariats. 

Par ailleurs, conformément au principe du libre accès promu par la Commission européenne et le ministère de 

lõEnseignement sup®rieur et de la Recherche, la BnF, aux c¹t®s dõ®diteurs tels que CNRS ®ditions, le Coll¯ge de 

France, lõEHESS, les ®ditions de la Bpi, sõest associ®e ¨ la plateforme de diffusion OpenEdition Books pour 

http://hal-bnf.archives-ouvertes.fr/
http://hal-bnf.archives-ouvertes.fr/
http://production-scientifique.bnf.fr/
http://production-scientifique.bnf.fr/
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proposer certaines de ses publications sous des formats numériques ouverts (HTML, ePub et PDF). Les 

ouvrages sont consultables en ligne et t®l®chargeables sur tablettes et liseuses. La mise en ïuvre de ce 

programme constitue une formidable opportunité pour élargir la diffusion et valoriser les travaux et 

compétences de la BnF. Cette offre, Les éditions de la BnF sur OpenEdition Books, qui compte fin 2014 une 

vingtaine de titres, s'étoffera régulièrement par la suite avec des ouvrages du fonds et des nouveautés. (cf. 4.2.5) 

5.3.1 Les programmes de recherche subventionnés au niveau national  

Á Le p lan triennal de la recherche  

Le plan triennal de la recherche constitue une part significative de lõactivit® de recherche au sein de la BnF. 

Lõann®e 2014 a vu la poursuite des travaux des dix-sept programmes retenus au titre du septième plan triennal 

qui couvre la période 2013-2015 et porte sur huit domaines dõexcellence de lõ®tablissement : « bibliographie », 

« numismatique », « patrimoine musical », « supports, usages et circulation de lõ®crit », « iconographie », « histoire 

du livre », « conservation », « supports numériques et nouvelles technologies ». 

Á Les programmes financ®s par les Investissements dõavenir (CGI) 

La BnF a pris part avec succès aux appels à projets des Investissements dõavenir. Elle est ainsi désormais 

impliquée dans cinq laboratoires dõexcellence : ARTS-H2H  (Arts et médiations humaines), CAP (Création, arts 

et patrimoines), PATRIMA  (Patrimoines matériels, savoirs, patrimonialisation, médiation) et PP (Les passés 

dans le présent) et, depuis 2014, OBVIL  (Observatoire de la vie littéraire).  

Le 7 octobre 2014, la BnF a signé une convention de coopération scientifique et documentaire avec le Labex 

OBVIL et, après validation des membres du consortium de la COMUE Paris-Sorbonne, du CNRS et de l'ANR, 

a intégré le consortium du Labex. Dans ce cadre un programme de numérisation et de fourniture de fichiers 

numériques pour l'édition numérique annotée des corpus littéraires est conduit et rendu visible sur le site du 

Labex (http://obvil.paris -sorbonne.fr/bibliotheque).  

Elle participe également à trois équipements dõexcellence : BIBLISSIMA  (Bibliotheca bibliothecarum 

novissima), PATRIMEX  (Patrimoines matériels, r®seau dõinstrumentation multisite expérimental) et 

ORTOLANG  (Outils et ressources pour un traitement optimisé de la langue).  

Á Les programmes de recherche soutenus par lõAgence nationale de la recherche 

Plusieurs programmes de recherche associant la BnF comme partenaire principal bénéficient des financements 

de lõAgence nationale de la recherche (ANR) et impliquent dõautres institutions ou organismes de recherche. 

Pour lõann®e 2014, six programmes sont en cours : 

- DEF 19  : Dictionnaire des ®diteurs fran­ais du XIXe si¯cle, port® par le Centre dõhistoire culturelle des 

soci®t®s contemporaines, dans le cadre de lõAAP ç Création, cultures et patrimoines » (DS0804). 

- DOREMUS  : DOnnées en REutilisation pour la Musique en fonction des Usages, porté par 

OUROUK, dans le cadre de lõAAP ç Contenus numériques et interactions ».  

- ECHO  ð Écrire lõhistoire de lõoral, port® par lõUMR Atelier de recherche sur lõinterm®dialit® et les arts 

du spectacle (ARIAS).  

- HEMEF  ð Histoire de lõenseignement musical public en France au XIXe s. (1795-1914), porté par 

lõ®quipe Savoirs et pratiques du Moyen ąge au XIXe s. de lõEPHE. 

- IDT  ð Les idées du théâtre (2011-2015), dont lõobjectif vise ¨ publier lõensemble des textes liminaires 

placés en tête des pièces françaises, italiennes et espagnoles des XVIe et XVII e s. (voire, à terme, du 

XVIII e s.), susceptibles de participer ¨ la construction dõune histoire des id®es du th®©tre en Europe. 

- DIFDEPO  : Diff®rences de potentiel. Histoire, po®tique et esth®tique de lõOulipo (2013-2015) qui vise 

¨ cr®er une f®d®ration internationale de chercheurs travaillant sur lõOulipo et ¨ valoriser les archives de 

lõOulipo en d®p¹t ¨ la Biblioth¯que de lõArsenal. 

Trois programmes se sont achev®s au cours de lõann®e :  

- ARCHIZ  ð Archives zoliennes (2011-2014). Objectif : réaliser un portail dõarchives ®lectroniques 

dõïuvres dõ£mile Zola. 

http://books.openedition.org/editionsbnf/
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/GA2012000012_plan-triennal-de-la-recherche-2013-2015
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/E2013000164_labex-arts-h2h
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/E2013000098_labex-cap
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/E2012000067_fondation-des-sciences-du-patrimoine
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/E2013000132_labex-pasp
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/E2014000136_labex-obvil
http://obvil.paris-sorbonne.fr/bibliotheque
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/E2014000018_equipex-biblissima
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/E2014000127_equipex-patrimex
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/E2014000135_equipex-ortolang
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/A2014000283_def19-dictionnaire-des-editeurs-francais-du-xixe-siecle
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/A2014000284_doremus-donnees-en-reutilisation-pour-la-musique-en-fonction-des-usages
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/A2013000495_echo-ecrire-l-histoire-de-l-oral-l-emergence-d-une-oralite-et-d-une-auralite-modernes-mouvements-du-phonique-dans-l-image-scenique-1950-2000
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/A2013000493_hemef-histoire-de-l-enseignement-musical-public-en-france-au-xixe-siecle-1795-1914
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/A2013000295_idt-les-idees-du-theatre
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/A2015000069_difdepo-differences-de-potentiel-histoire-poetique-et-esthetique-de-l-oulipo
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/A2013000282_archiz-du-manuscrit-a-l-image-pour-une-genetique-culturelle
http://archives-zoliennes.fr/
http://archives-zoliennes.fr/
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- DIGIDOC  ð Document Image Digitisation with Interactive Description Capability (2011 -2014). 

Objectif : dans un contexte o½ se multiplient les projets dõacquisition et de valorisation du patrimoine 

®crit, d®finir les conditions de production des images permettant dõam®liorer et de simplifier leur 

utilisation ultérieure (archivage, reconnaissance de texte, extraction de document, etc.). 

- EVE ð Enfance violence exil (2009-2014). Objectif : collecter, mettre à jour et valoriser les fonds relatifs 

à lõexp®rience enfantine de la guerre et de lõexil depuis la Premi¯re Guerre mondiale ¨ lõaube du XXIe 

siècle. 

Á Les programmes de recherche soutenus par dõautres agences de financement 

Le pôle de compétitivité de la région Île-de-France, Cap Digital, finance deux programmes de recherche dont la 

BnF est partie prenante : CINECAST  (projet de d®veloppement dõoutils permettant de nouvelles formes de 

navigation, dõenrichissement de contenus et de partage de points de vue) et OZALID (plateforme de validation 

et dõenrichissement par r®seaux sociaux des documents ®crits num®ris®s). Lõ®tablissement public ¨ caract¯re 

industriel ou commercial Oséo soutient le projet QUAERO  dont lõobjet consiste ¨ d®velopper des outils int®gr®s 

de gestion des contenus multimédias, incluant des extensions multimédias pour des moteurs de recherche 

permettant de rechercher des images, du son et de la vidéo à partir de texte. 

Le projet CINECAST a ®t® clos au cours de lõann®e 2014. Quant au projet OZALID, la plateforme de 

crowdsourcing CORRECT (correction et enrichissement collaboratifs de texte) a été ouverte le 24 novembre 

2014, pour expérimenter en conditions réelles la correction collaborative, permettant à tous de participer à des 

projets de correction des documents numérisés provenant de Gallica. 

Ĕ Focus 11 : Avec Correct, la BnF expérimente le crowdsourcing 

5.3.2 Lõactivit® de recherche et d®veloppement au niveau international 

ë lõ®chelle internationale, la BnF prend part ¨ plusieurs programmes collaboratifs de recherche et 

développement : Corpus Vasorum Antiquorum  (CVA),  Les atlas dans les cultures scientifiques et artistiques 

modernes et contemporaines : représenter, organiser, conserver les connaissances et les objets (ACSAM), 

Machaut in the Book: Representations of Authorship in Late Medieval Manuscripts , avec lõuniversit® de 

Stanford, Comparative Oriental Manuscript Studies (2009-2014), Christine de Pizan Digital Scriptorium 

Project (depuis 2011), programme Guiron le Courtois , avec lõuniversit® de Zurich et la Fondazione 

Franceschini. La BnF est également impliquée dans le programme Archiver ¨ lõ®poque num®rique, portant sur 

le fonds du théâtre yiddish Dora Wasserman du Centre Segal. 

La contribution de la BnF aux programmes de recherche et développement menés avec le soutien de la 

Commission europ®enne sõest par ailleurs poursuivie en 2014 (cf. 5.1.1.). 

5.3.3 Lõaccueil de chercheurs et les bourses de recherche 

La BnF accueille chaque année individuellement de nombreux chercheurs dans le cadre de deux programmes : 

le plus ancien (1978) permet dõaccueillir pendant quatre ans des anciens ®l¯ves des £coles normales 

supérieures ; le second (2003, complété en 2013 avec la création du statut de « musicien chercheur associé ») 

sõappuie sur lõappel ¨ chercheurs national lanc® chaque ann®e pour lõaccueil de chercheurs associ®s et invit®s sur 

une durée de un à trois ans. 

La mobilisation de mécènes permet de renforcer et de diversifier ces dispositifs dõaccueil de chercheurs, avec 

lõattribution de bourses de recherche sur des th¯mes sp®cifiques. Un soutien financier de 10 000 euros est 

accordé à trois chercheurs associés qui bénéficient du statut de chercheurs invités « Pasteur Vallery-Radot ». 

Cinq autres bourses de recherche ont également été attribuées en 2014. 

En octobre 2014, la Bibliothèque accueillait ainsi 25 chercheurs individuels : 

- 3 chercheurs invités Pasteur Vallery-Radot ; 

- 2 chercheurs soutenus par la Fondation Louis Roederer ; 

- 1 chercheur invité Mark Pigott  ; 

- 1 chercheur invité Prix de la BnF ; 

http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/A2013000297_digidoc-document-image-digitisation-with-interactive-description-capability
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/A2013000294_eve-enfance-violence-exil
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/A2013000318_cinecast
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX01/A2013000354_quaero
http://www.cvaonline.org/cva/
http://www.stanford.edu/group/dmstech/cgi-bin/drupal/node/19
http://www1.uni-hamburg.de/COMST/
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX02/P2014000106_les-chercheurs-associes-et-invites
http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX02/P2014000115_chercheurs-associes-et-invites-de-la-bnf-depuis-2003#Ann%C3%A9e%202014-2015


 

Réf  BnF-ADM-2015-002507-01 
 

 page 55/ 86 
 

 

 

- 1 chercheur invité Claude Maillard  ; 

- 17 chercheurs associés. 

Par ailleurs, 5 chercheurs bénéficiant de contrats doctoraux financés par des Labex sont également accueillis à la 

BnF, 3 au titre du Labex CAP et 2 au titre du Labex PATRIMA.  

5.3.4 Les centres d e recherche de la BnF  

Á Le Laboratoire scientifique et technique de la BnF  

Au fil de son histoire, la Bibliothèque a développé des techniques appropriées à sa mission de conservation. Aux 

activités de conservation curative traditionnelle et à la reliure, sont venues sõajouter des activit®s nouvelles : la 

prévention et la préservation, la formation et la sensibilisation des personnels, la numérisation, la recherche et la 

veille technologique. Son laboratoire permet une véritable approche scientifique grâce au développement des 

m®thodes dõanalyse des mat®riaux, de leurs conditions de vieillissement et de d®gradation. Les activit®s se 

répartissent sur quatre sites distincts coordonnés par un service central basé sur le site François-Mitterrand.  

Le laboratoire de la BnF mène une coopération active avec de nombreuses institutions nationales et 

internationales ayant comp®tence dans ce domaine. Il participe ¨ lõactivit® de recherche de lõ®tablissement, tant 

dans le cadre de projets coopératifs nationaux, de projets financ®s par des laboratoires dõexcellence (projet 

COMPRESSIL subventionné par le Labex PATRIMA), que pour les besoins propres de la BnF, dans le cadre 

du plan triennal de la recherche ou pour répondre à des problématiques internes. 

Á Le Centre dõ®tude et de publication des trouvailles monétaires  

Le but du centre est dõ®tudier, et ®ventuellement de restaurer, les tr®sors mon®taires et les monnaies de fouilles 

confiées au département des Monnaies, médailles et antiques. Le résultat des recherches est publié dans la revue 

spécialisée dont s'est dotée la BnF depuis 1979, Trésors Monétaires. 

 

Enfin, la BnF fait partie de deux unités mixtes de recherche (UMR)  : lõInstitut de Recherche en Musicologie 

(IReMus, UMR 8223), qui a pris la suite de lõInstitut de recherche sur le patrimoine musical en France et le 

Laboratoire Ligérien de Linguistique (LLL, UMR 7270).  

  

http://actions-recherche.bnf.fr/BnF/anirw3.nsf/IX02/P2014000019_umr
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CHAPITRE 6 ð L A GOUVERNANCE  

Le pilotage et la gestion de la Biblioth¯que nationale de France, lõune des plus grandes biblioth¯ques du monde 

et lõun des tout premiers ®tablissements publics culturels fran­ais par son budget et ses effectifs, comportent de 

nombreux enjeux, quõil sõagisse de la gestion des emplois et des compétences de ses personnels, de la maîtrise de 

son budget, de la résolution de questions juridiques complexes, de la modernisation des modes de gestion 

financi¯re et comptable ou encore de lõentretien, la maintenance et le d®veloppement de ses infrastructures 

informatiques.  

6.1  La gouvernance et lõorganisation  de la Bibliothèque  

Organisation complexe, dont les activit®s sõexercent sur plusieurs sites, la Bibliothèque est dotée de plusieurs 

instances de programmation, de pilotage ou de coordination de ses activités ou projets stratégiques transverses. 

Certaines associent les tutelles, comme le Comité de pilotage informatique, le Comité des travaux et 

équipements immobiliers, le Comité de la recherche ou encore le Comité de la coopération ; dõautres instances 

de programmation sont exclusivement internes (Comité éditorial, Comité de programmation des 

manifestations). Plusieurs instances de pilotage strat®gique de grands projets ou de domaines dõactivit® (Comit® 

de pilotage du syst¯me dõinformation numérique et bibliographique, Comité de la conservation, Comité de la 

numérisation, Comité des métadonnées, Comité de coordination du dépôt légal, Comité Internet, Comité des 

projets Européens) et instances de réflexions prospectives (Conseil des Études) complètent la cartographie des 

instances de gouvernance internes, auxquels sõajoutent des instances de concertation en vue du fonctionnement 

courant de la Biblioth¯que, comme le Comit® dõexploitation ou le Comit® de coordination informatique. 

La gouvernance interne repose ®galement sur un dispositif dõanimation et de concertation de lõ®quipe de 

direction et de lõencadrement : des séances de travail associant les directeurs de départements (comités de 

direction élargis) et les chefs de service (réunions de lõencadrement ®largi) rythment lõann®e et portent ¨ la fois 

sur les grands dossiers de la Bibliothèque, en particulier ceux relevant de la démarche stratégique, sur des points 

dõactualité ou de réflexions. 

À ce titre, lõann®e 2014 a vu le lancement dõune d®marche prospective visant ¨ dessiner les contours dõune 

Bibliothèque nationale pour la France de 2025 : impulsée ¨ lõoccasion dõun séminaire de lõencadrement animé 

par les équipes dõIdeas Laboratory (laboratoire dõinnovation ouverte) du CEA, cette réflexion doit permettre 

dõimaginer le positionnement scientifique, culturel, ®ducatif et soci®tal de la Bibliothèque à un horizon de 10 ans 

et dõidentifier les lignes de force dõune nouvelle ambition. Quels seront les publics de la Bibliothèque en 2025 ? Quels 

services devront être proposés pour répondre à quels besoins et pratiques de recherche, de culture, de loisir ? Comment 

sõorganiseront les missions de la BnF dans un environnement transform® par le numérique, avec quels partenaires ? Tels 

sont les th¯mes que la Biblioth¯que se propose dõinterroger. La méthode retenue pour la conduite de cette 

r®flexion strat®gique privil®giera lõinnovation participative.  

6.1.1 Les outils de pilotage et la réflexion strat égique  

Á Confiance, partage, innovation ð Les priorités stratégiques 2014 -2016 

Le deuxième contrat de performance de la Bibliothèque nationale de France, signé le 22 mai 2014 par Aurélie 

Filippetti , ministre de la Culture et de la Communication , et Bruno Racine, pr®sident de lõ®tablissement, met 

lõaccent sur les valeurs de confiance , de partage  et dõinnovation  qui guident la BnF dans lõexercice de ses 

missions. 

http://www.ideas-laboratory.com/
http://www.bnf.fr/documents/contrat_performances_2014.pdf
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Sõappuyant sur le bilan largement positif du précédent contrat de performance attesté par les Inspections 

générales des bibliothèques et des affaires culturelles, les trois grandes priorités stratégiques de la Bibliothèque 

pour la période 2014-2016 visent ¨ garantir lõacc¯s aux collections nationales, aujourdõhui et demain, à 

partager ses richesses et ses savoir - faire  et à optimiser ses ressources au service de ses missions 

fondamentales . Il précise les actions prioritaires qui seront conduites au cours de la période et les résultats 

attendus, mesurés notamment au travers du respect des calendriers de réalisation des engagements pris et 

dõindicateurs. 

Objectif 1. Garantir lõacc¯s aux collections de la Biblioth¯que, aujourdõhui et demain. 

Cet axe a pour objectif de conforter lõexercice par la 

BnF de ses missions statutaires dõenrichissement, 

de signalement et de conservation de ses collections 

et de poursuivre leur adaptation au numérique. Par 

la conduite de projets innovants, la BnF confirmera 

le r¹le moteur quõelle entend jouer pour int®grer le 

numérique dans le patrimoine national et en 

faciliter durablement lõacc¯s aux chercheurs, actuels 

et futurs. 

Lõ®mergence dõun patrimoine nativement 

numérique (livres et périodiques numériques, 

archives du web, manuscrits dõauteuré) exige 

dõadapter les modes dõentr®e dans les collections, 

au premier rang desquels le dépôt légal. Après le 

lancement en 2006 du moissonnage des sites web 

du domaine français, la BnF doit parvenir, à 

lõhorizon 2016, ¨ collecter, mais aussi ¨ signaler, 

conserver et communiquer, lõ®dition nationale de 

livres num®riques. En parall¯le, elle sõattachera ¨ 

rendre plus facilement accessibles les collections 

num®riques quõelle a d®j¨ constitu®es (archives du 

web, ebooks acquis de façon pérenne, archives 

num®riques re­us par dons, é), en mettant au 

point des modes de signalement qui favorisent 

lõusage par les publics de ce patrimoine 

documentaire, pour partie inexploré. 

Ce souci dõun meilleur signalement impose de 

rénover aussi les catalogues : am®liorer lõergonomie 

et la puissance de recherche des catalogues existants 

mais également favoriser la diffusion sur le web des 

donn®es bibliographiques quõils contiennent. 

Lõaugmentation continue des collections physiques 

et numériques oblige à préciser la stratégie de 

préservation à moyen et long terme tant en ce qui 

concerne les espaces de stockage que les différents 

traitements de conservation. Pour faire face à la 

saturation prochaine de ses magasins, la BnF doit 

®laborer et mettre en ïuvre un programme 

pluriannuel dõaccroissement de ses capacités de 

stockage afin de développer la gestion dynamique 

de ses collections entre ses sites parisiens et le site 

de Bussy-Saint-Georges. Les actions de 

conservation profiteront plus encore de la 

numérisation des collections grâce à une politique 

intégrée de numérisation et de traitements 

physiques. 

Enfin, la politique dõacquisition de la BnF 

sõadaptera ¨ la diversit® des supports (papier ou 

num®rique) et de leur mode dõacc¯s (sur place ou 

en ligne), à la réalité des usages et des attentes des 

publics ainsi quõ¨ lõenvironnement documentaire 

dans lequel la BnF opère. 

Actions prioritaires 2014 -2016 :  

¶ Enrichir les collections dans toute leur diversité 

¶ Collecter et rendre accessibles lõensemble des documents, 

notamment ceux nativement numériques 

¶ Inscrire le signalement bibliographique dans lõunivers num®rique 

¶ Garantir les meilleures conditions de conservation 

 

Objectif 2. Partager les richesses et les savoir - faire de la Bibliothèque.  

Ce deuxi¯me objectif strat®gique touche au cïur 

des missions de service public et de coopération de 

la BnF. 

Il concerne au premier chef la qualité des services 

rendus aux divers publics pour l'exploration des 

collections patrimoniales quõelle soit savante, de 

loisir, éducative ou culturelle. Il traduit également 

la volonté d'ouverture de l'établissement à un large 

public, sur place et en ligne, au nom de la 

démocratisation des accès au savoir et à la culture. 

Le numérique permet aujourdõhui de renouveler 

toutes les formes de médiations.  

Ce partage des richesses et des savoir-faire est 

également le socle des coopérations de toute nature, 

entre la BnF et ses partenaires institutionnels. Il 

s'incarne dans un grand nombre de projets de 

collaborations, nationaux et internationaux, dans 

les domaines de la recherche, de lõexpertise 

professionnelle et de l'innovation. 



 

 

 

Actions prioritaires 2014 -2016 :  

¶ Maintenir lõexcellence des services aux lecteurs et sõouvrir à de 

nouveaux publics 

¶ Enrichir lõoffre culturelle nationale et contribuer ¨ lõ®ducation 

culturelle et artistique 

¶ Renforcer Gallica comme outil de partage des richesses de la 

Bibliothèque et de ses partenaires 

¶ Renforcer la coopération de la BnF avec les territoires 

¶ Mettre ¨ disposition lõexpertise BnF au service des communaut®s 

professionnelles 

¶ Consolider les engagements internationaux de la BnF 

¶ Être un acteur important des programmes de recherche nationaux et 

internationaux 

 

Objectif 3. Optimiser les ressou rces de la Bibliothèque au service de ses missions fondamentales  

Afin de relever les défis posés par les deux premiers 

axes stratégiques et plus généralement pour bien 

remplir ses missions statutaires, la Bibliothèque doit 

progresser dans la gestion de ses moyens et 

optimiser ses ressources. Faisant le constat non 

seulement dõune diminution des subventions 

publiques mais également des opportunités créées 

par les évolutions de la gestion publique, la BnF 

sõengage ¨ acc®l®rer les r®formes de sa gestion 

dõores et d®j¨ initi®es.  

Il est en premier lieu nécessaire de mobiliser les 

ressources humaines, en particulier grâce à une 

véritable gestion prévisionnelle des effectifs, des 

emplois et des compétences. La BnF souhaite 

sõinscrire dans une démarche volontaire de 

responsabilité sociale partagée puisque les agents au 

service de lõ®tablissement sont assurément sa 

première richesse.   

À ceci sõajoute la n®cessit®, pour la Biblioth¯que, de 

rénover ses modes de gestion administrative et 

financière afin de développer des marges de 

manïuvres n®cessaires ¨ lõaccomplissement de ses 

missions, au lancement de projets nouveaux, à la 

réalisation des investissements. La maîtrise des 

dépenses de fonctionnement passera par la mise en 

ïuvre des chantiers dõoptimisation lanc®s en 2012 

et par une politique dõachats rationalis®e. Les 

marges de manïuvres d®gag®es sur les d®penses 

seront complétées par une recherche active de 

ressources propres tant en m®c®nat quõen recettes 

commerciales. 

Lõactualisation du schéma pluriannuel de stratégie 

immobilière de la BnF, la poursuite du chantier du 

quadrilat¯re Richelieu et lõoptimisation de 

lõexploitation des diff®rents sites gr©ce ¨ une 

ma´trise dõouvrage r®nov®e constituent les 

principaux leviers en ce domaine. Lõengagement en 

faveur du développement durable, inclus dans la 

responsabilit® sociale de lõ®tablissement, sera 

maintenu.  

 

Actions prioritaires 2014 -2016 :  

¶ Adapter la politique des ressources humaines au nouveau contexte 

¶ Viser un niveau accru de ressources propres 

¶ Faire évoluer les modes de gestion 

¶ Adapter les ressources immobili¯res et informatiques ¨ lõ®volution 

de la Bibliothèque 

¶ Confirmer lõengagement en faveur du d®veloppement durable 

Le contrat de performance constitue à la fois un outil de formalisation de la stratégie à moyen terme de la 

Bibliothèque avec le ministère de tutelle et un outil de pilotage interne des activités. Les résultats font chaque 

année l'objet d'un rapport de performance annexé au présent rapport. 

Voir  : Rapport annex® sur la mise en ïuvre du contrat de performance 2014-2016 

Á Les études sur les publics  

La politique des ®tudes repose sur deux axes forts qui permettent de suivre lõ®volution des publics et des usages 

sur le moyen terme : dõune part, une analyse annuelle des données de fréquentation des publics sur place, 
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complétée par des enquêtes régulières (Observatoire permanent des publics de la BnF, dont ont été diffusés 

cette année les résultats 2013, incluant une segmentation fine des profils dõusagers) ; dõautre part, lõ®tude des 

usages en ligne à travers le Bibli-Lab, Laboratoire dõ®tude des usages du patrimoine num®rique des biblioth¯ques, 

partenariat avec lõ®cole T®l®com ParisTech qui sõest poursuivi cette ann®e ¨ travers deux programmes de 

recherche : le premier portant sur les méthodes et outils de connaissance des usages de Gallica, le second sur la 

dissémination à travers le web du patrimoine documentaire autour de la Grande Guerre. Entre ces deux axes, 

des enquêtes et analyses ponctuelles ont été également conduites : ainsi par exemple de la première étude 

men®e depuis lõouverture du site Fran­ois-Mitterrand sur les usages documentaires des chercheurs du Rez-de-

jardin, en appui du travail en cours sur la charte des acquisitions ; ainsi également des tests usagers organisés 

sur la nouvelle interface du catalogue général de la BnF. Au total, onze études ð contre huit en 2013 ð auront 

été conduites cette année, en lien étroit avec les départements concernés, et deux notes de synthèse auront été 

rédigées.  

Les rapports dõ®tudes susceptibles dõint®resser la communauté scientifique et les partenaires de la BnF sont 

désormais versés dans le portail dõarchives ouvertes HAL-BnF. 

6.1.2 Lõinformation et la communication interne  

Afin dõassurer une bonne circulation de lõinformation entre tous les sites et les services, la BnF est dot®e dõun 

dispositif de communication comportant un journal interne ( Trajectoire, trimestriel qui paraît en versions papier 

et num®rique enrichie), un intranet, un syst¯me dõaffichage dynamique sur le site Fran­ois-Mitterrand et des 

séances dõinformation. Ce dispositif conna´t des ®volutions importantes, initiées dès 2012 et qui ont été pour la 

plupart menées à bien en 2014, en particulier avec la migration du site intranet Biblionautes vers un nouveau 

système de gestion de contenus et avec une refonte de sa charte graphique et la mise en place de nouvelles 

fonctionnalités. 

Les grands projets structurants de la Biblioth¯que et les temps forts de son actualit® b®n®ficient dõop®rations et 

de dispositifs de communication interne adaptés. Ainsi, deux numéros de la lettre numérique « Richelieu en 

projetsè sont parus en juillet et d®cembre 2014, des diaporamas l®gend®s ont ®t® diffus®s sur lõintranet et une 

séance des « Midis de lõinfo » a ®t® consacr®e ¨ lõavancement du projet. De la m°me mani¯re, le projet 

dõam®nagement du Haut-de-jardin a bénéficié de quatre matinées portes ouvertes à destination des agents pour 

présenter les nouveaux espaces, nouveaux services et nouvelles ressources des salles de lecture. Afin de marquer, 

en interne, les 20 ans du décret portant création de la BnF, une affiche réunissant le témoignage de 20 agents, 

ayant 20 ans dõanciennet® ou plus a ®t® r®alis®e. Le lancement et la r®alisation de lõaudit en responsabilité 

sociale ont ®galement b®n®fici® dõun accompagnement ad-hoc, notamment au travers des deux Matinées de 

lõinfo. Dans le cadre de la participation de la BnF au Challenge entreprises don du sang organis® par lõEFS Ile-

de-France, une campagne de communication spécifique a été conçue en interne pour inciter les agents à devenir 

donneur afin dõaugmenter le nombre de donneurs sur lõensemble des sites de la BnF. 

La communication interne s'appuie également sur les « Midis de l'info  », séances ouvertes à lõensemble des 

personnels. Neuf séances ont été organisées cette année, accueillant en moyenne plus de 100 agents, auxquels il 

faut ajouter deux Matin®es de lõinfo lors de la fermeture annuelle. Dõautres rendez-vous internes permettent de 

valoriser les réalisations de personnels de la BnF et de partager leur expertise : deux présentations de la 

contribution  dõagents dans le domaine scientifique ð appelées « Focus » ð ont été proposées ; deux séances 

dõinformation professionnelle ¨ destination plus sp®cifiquement des catalogueurs intitulées « Chantiers de 

lõinformation bibliographique » ont été organisées et mises en ligne. Enfin, « Les rendez-vous du numérique », 

séances qui sous une forme interactive ont pour objectif de donner une culture commune sur le numérique aux 

agents de toutes catégories se sont poursuivis en 2014 : le premier rendez-vous, consacré à « data.bnf.fr : la BnF 

sur le chemin des internautes » a réuni 160 participants, le deuxième, « Quõest-ce qui a changé dans notre manière de 

faire du service public à destination des lecteurs », 85. 

6.2  Les ressources humaines  

6.2.1 Lõ®volution des effectifs  

Lõann®e 2014 a connu, sur le plan de lõemploi, une poursuite de la baisse des effectifs, avec 2 393 agents 

pr®sents en fin dõann®e pour 2 404 à la fin de 2013 (soit une baisse de 11 agents). Cette réduction est cependant 

plus sensible si lõon observe les effectifs en moyenne liss®e annuelle : 2 214,7 équivalents temps plein travaillés 

http://www.bnf.fr/fr/la_bnf/pro_publics_sur_place_et_distance/a.bibli-lab.html
http://hal-bnf.archives-ouvertes.fr/BNF_DSG/fr
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(ETPT) pour 2  256,1 ETPT en 2013 soit ð 41,4 ETPT , mais elle reste inférieure à celle observée les années 

précédentes.  

Tableau 5.1  : Répartition des effectifs par corps et catégories  

Le taux de vacance des postes, calculé en référence au plafond d'emploi budgétaire qui correspond à la capacité 

de la BnF à financer ses emplois, s'établit en 2014 à 3%. Ce taux de vacance, en augmentation par rapport à 

celui constaté en 2013, s'explique par plusieurs facteurs : 

¶ Le décret N° 2014-364 du 21 mars 2014 venant pr®ciser les modalit®s dõapplication de la loi NÁ2012-

347 du 12 mars 2012 dite « loi Sauvadet » a considérablement renforcé le cadre de gestion et les 

modalités de recours aux contrats pour les établissements publics administratifs comme la BnF. 

De ce fait, la BnF a perdu une souplesse de gestion et privilégie autant que faire se peut le recrutement 

de fonctionnaires sur les postes permanents, quels que soient le métier et le niveau de fonction. 

Les modalités de publication (BIEP / POPPEE) et les calendriers liés notamment aux CAP induisent 

une nouvelle temporalité plus lente pour la BnF et pour les candidats intéressés par des postes au sein 

de lõ®tablissement. Force est de constater que les mobilit®s de fonctionnaires sont moins faciles. 

Les cas de recours aux contrats étant désormais limitativement listés (annexe III de la circulaire du 22 

juillet 2013), le nombre de recrutements par cette voie a donc naturellement diminué en 2014. 

¶ Par ailleurs, indépendamment du fondement du recrutement, la BnF connaît de réelles difficultés à 

recruter sur certains métiers et certains profils (profils techniques, compétences rares, management). 

La balance entre les arrivées et les départs sur certaines fonctions est également un élément déterminant. Ainsi, 

pour le corps des magasiniers de bibliothèques, on constate un solde négatif récurrent chaque année qui conduit 

la BnF à subir une vacance de 33 postes au 31 décembre 2014.  

Les départs à la retraite ont été assez similaires à ceux de lõann®e pr®c®dente : 48 en 2014 pour 45 en 2013. Ils 

se sont répartis entre 33 départs de titulaires et 15 de contractuels. 

Les recrutements et arriv®es en mutation ou par d®tachement se sont plut¹t concentr®s sur la fin de lõann®e et 

ont totalisé 44 entrées de fonctionnaires et parmi eux 23 conservateurs, 3 attachés et 3 bibliothécaires adjoints 

sp®cialis®s, pour citer les corps enregistrant les mouvements dõeffectifs les plus significatifs.  

Le fl®chissement du nombre de fonctionnaires sõest poursuivi en 2014 m°me sõil a ®t® un peu moins marqu® 

quõen 2013 : 33,3 ETPT de moins pour 49,8  ETPT lõann®e pr®c®dente. Au-delà des départs en retraite, ce sont 

surtout les d®parts en mutation, d®tachement ou disponibilit® qui sont nombreux et sõ®chelonnent tout au long 

de lõann®e. Du côté des contractuels, le niveau des personnels à temps complet a lui aussi connu une baisse au 

cours de lõann®e avec 633,5 ETPT en 2014, dont 37 agents sur des contrats ¨ courte dur®e ®quivalent ¨ 36,5 

ETPT. Dans la même période, les emplois « hors plafond », correspondant à des programmes de recherche ou 

européens sur ressources affectées, ont un peu progressé : 12,9 ETPT en 2014  pour 11,1 ETPT en 2013.  Enfin, 

lõann®e 2014 a connu la suite des recrutements sur Emploi dõavenir : 4 jeunes sont arrivés au 5 mai 2014 

repr®sentant sur lõann®e 2014 un total de 6.6 ETPT.  

6.2.2 La gestion administrative et statutaire  

La BnF a poursuivi activement son engagement dans la d®marche dõapplication de la loi du 2 mars 2012, dite 

loi Sauvadet, en lien étroit avec le service des ressources humaines du ministère de la Culture et de la 

communication qui pilote ce projet. Cet engagement sõest traduit par un accompagnement collectif et individuel 

des agents éligibles et concrétisé par le recrutement réservé de 6 bibliothécaires assistants spécialisés, 4 adjoints 

techniques des administrations de lõÉtat, 8 adjoints techniques de surveillance et de magasinage et 1 adjoint 

administratif .  

Une convention dõengagement avec l'État a été signée pour la mise en ïuvre des emplois dõavenir. Dans ce 

cadre, la BnF s'est engagée à recruter 8 jeunes relevant de ce dispositif, en lien avec les missions locales, sur des 

contrats de droit priv® dõun an renouvelable deux fois. En octobre 2013, 4 agents ont été recrutés et en mai 

2014, 4 nouveaux agents ont rejoint la BnF. Leur accompagnement est assuré par un tuteur et par différentes 

actions de formation dont l'objectif est d'offrir une véritable insertion professionnelle à des jeunes peu ou pas 

qualifiés. 

Le dispositif de mouvements internes mis en place début 2014 a permis de dynamiser la mobilité interne au sein 

de lõ®tablissement et de fluidifier les mouvements entre directions et d®partements. Trois mouvements à 
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destination des agents à temps complet et deux mouvements internes dédiés aux agents à temps incomplet ont 

été organisés en 2014. Les trois mouvements internes réservés aux agents à temps complet ont permis de 

pourvoir 72 postes par la mobilité interne, soit 45% des postes ouverts. Pour les postes réservés aux agents à 

temps incomplet, 50 postes ont été publiés dans le cadre des deux mouvements qui ont débouché sur 24 

recrutements par mobilité interne et 26 recrutements en externe. 

6.2.3 La gestion des compétences  

Dans le domaine de la formation, dans un contexte de restriction budgétaire et pour accompagner les évolutions 

de la BnF, trois orientations pédagogiques prioritaires ont été définies : les formations réglementaires et de 

s®curit®, les formations n®cessaires dans le cadre de r®organisations ou dõ®volutions de services, les formations 

dispens®es de mani¯re collective. Ainsi, lõaccent a été mis sur cinq domaines principaux : la sécurité et la santé 

au travail, les formations de formateurs, lõaccueil des usagers sur place et ¨ distance, les pr®parations aux 

concours et le numérique, tous domaines qui ont enregistré de nettes augmentations. 

Tableau 5.2  : Les principaux domaines de formation des agents  

Les agents de lõ®tablissement ont ®t® plus nombreux que lõann®e pr®c®dente ¨ suivre des formations, formations 

elles-mêmes dõune dur®e moyenne en progression. Au total, 1 745 agents (soit 73% de lõeffectif global) ont suivi 

8 305 jours de formation, tous types de formation confondus. 

Hors projets individuels de formation, formations statutaire et congés formation, ce sont 1 618 agents (soit 68% 

de lõeffectif en progression par rapport aux 1 520 agents soit 63% de lõeffectif en 2013) qui ont suivi 6 090 jours 

de formation. 

Conform®ment aux objectifs que la Biblioth¯que sõest assign®s en la mati¯re, la formation dispens®e par des 

formateurs internes progresse et a porté sur 60% des stagiaires formés. Ces formations concernent 

principalement les domaines du Catalogue et du catalogage, de lõAdministration et des ressources humaines, des 

Concours et des Collections. 

Enfin, la Bibliothèque consacre une attention et des moyens tout particuliers à la formation des agents de 

catégorie C qui se traduisent par une forte progression du nombre dõagents ayant b®n®fici® dõune formation en 

2014, avec 586 agents formés contre 504 en 2013. 

6.2.4 Le dialogue social  

Lõann®e 2014 a vu lõorganisation des élections professionnelles pour le renouvellement des instances 

représentatives du personnel au niveau des ministères de tutelle et des instances représentatives du personnel de 

la Biblioth¯que nationale de France, ¨ savoir le comit® technique (CT), le comit® dõhygi¯ne, de s®curit® et des 

conditions de travail (CHSCT) et la commission consultative parita ire des agents contractuels (CCPC). 

Pour lõ®lection au comit® technique de la BnF, le taux de participation sõest ®lev® ¨ 52,72% des ®lecteurs 

inscrits, soit une légère progression par rapport aux précédentes élections de 2010. Sur les dix sièges à pourvoir, 

4 sont attribués à la CGT, 3 à la CFDT, 2 à la FSU et 1 à SUD.  

Les élections ont conduit également au renouvellement de la commission consultative paritaire des contractuels. 

Tous collèges confondus, 39,69% des électeurs inscrits ont exprimé leur suffrage. La CFDT et la CGT 

obtiennent chacun 2 sièges, et SUD 1 siège.  

 

Lõann®e 2014 a ®galement ®t® marqu®e par la conduite dõun audit de la responsabilit® sociale de la 

Biblioth¯que. Consciente de lõimpact social, ®conomique et environnemental de son activité et soucieuse de le 

g®rer de mani¯re responsable, la Biblioth¯que a souhait® sõengager dans cette d®marche novatrice en  confiant la 

r®alisation dõun tel audit ¨ un cabinet sp®cialis®. 

Ĕ Focus 12: Un audit de la responsabilité sociale de la Bibliothèque 

6.2.5 Lõaction m®dicale et sociale, la prévention des risques psycho -sociaux  

La priorité donn®e par lõétablissement en matière dõaction sociale se traduit par le niveau tr¯s ®lev® du budget 

qui y est consacr® en comparaison ¨ dõautres ®tablissements culturels et par la diversification des offres 
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propos®es aux agents, notamment au travers, en 2014, de forums dõinformation sur des thèmes comme la 

dépendance, qui ont rencontré un grand succès auprès des personnels. 

En 2014, la priorit® a ®t® donn®e au logement social avec de nouvelles conventions de r®servation dõoffres de 

logement et la pr®sentation dõun bilan de la politique en la mati¯re pr®sent® au conseil dõadministration. 

La prévention des risques psycho-sociaux constitue un autre engagement prioritaire de lõ®tablissement : le 

comit® de suivi des recommandations de la d®l®gation dõenqu°te du CHSCT a ®t® ®largi et transform® en 

comité paritaire de suivi des risques psycho-sociaux qui sõest r®uni ¨ 6 reprises au cours de lõann®e 2014. En 

outre, un groupe pluridisciplinaire a été mis en place qui a pour mandat de traiter les alertes RPS collectives 

selon une procédure validée par le CHSCT et dõinstruire tous les sujets relevant de la politique de pr®vention 

des risques de lõ®tablissement. Enfin, un chantier a ®t® ouvert dõint®gration des risques psycho-sociaux dans le 

document unique dõ®valuation des risques professionnels. 

6.3  Les affai res financières et budgétaires  

6.3.1 La modernisation des procédures financières et comptables  

Durant l õann®e 2014, la Biblioth¯que a poursuivi la modernisation de la fonction financi¯re et lõamélioration de 

la qualit® comptable. Ces actions font lõobjet dõun protocole de modernisation financière et comptable entre le 

président de la BnF, lõagent comptable et la direction g®n®rale des finances publiques dont la troisi¯me ®dition 

pour la période 2014-2016 a été signée le 2 juillet 2014. Ce nouveau protocole est décliné selon quatre grands 

objectifs qui visent la certification sans r®serves des comptes de la Biblioth¯que, la mise en ïuvre des nouvelles 

règles budgétaires et comptables instituées par le décret 2012-1246 du 7 novembre 2012 relatif à la gestion 

budgétaire et comptable publique, lõam®lioration de lõefficacit® des processus comptables et le renforcement de 

lõaide au pilotage et de la communication financi¯re. 

Du côté des actions engagées ou réalisées, on soulignera en particulier le lancement des travaux de certification 

des comptes avec lõexamen des comptes 2013 et du bilan dõouverture 2014, nécessitant notamment la définition 

dõune m®thode de comptabilisation des collections physiques de la Biblioth¯que, la mise en ïuvre dõactions de 

fiabilisation de lõactif et la valorisation des stocks de fournitures techniques ; la généralisation de la 

d®mat®rialisation des processus de toutes les cat®gories de d®penses et de recettes et lõarr°t de la transmission ¨ 

la Cour des comptes des dossiers de pièces justificatives désormais conservées à la Bibliothèque sur support 

dématérialisé ou encore la poursuite des travaux de contrôle interne. 

La BnF a poursuivi la mise en ïuvre des modifications induites par le d®cret de 2012 sur la gestion budg®taire 

et comptable publique, notamment en élaborant son budget initial pour 2015 en mode autorisations 

dõengagements / cr®dits de paiement (AE-CP) en parallèle au mode classique dõ®laboration du budget. En 

outre, un projet majeur de réorganisation de la fonction financière au sein de la Bibliothèque a été lancé au 

cours de lõann®e 2014 qui vise à mutualiser dans un centre de service partagé les compétences et ressources 

aujourdõhui dispers®es dans les différents services afin de renforcer le contr¹le de la pr®vision et de lõex®cution 

budgétaire et, plus largement, de répondre à la nouvelle contrainte juridique et aux objectifs de qualité 

comptable attendus de lõentr®e en vigueur de lõensemble des r¯gles du d®cret GBCP. Ce projet de 

réorganisation repose sur une forte mobilisation des agents concernés, dans une dynamique de co-construction 

des processus de travail et de lõorganisation, au travers dõateliers associant lõensemble des agents concern®s. Il 

prévoit un volant importan t sur les implications en termes de gestion prévisionnelle des emplois et des 

compétences de la réforme. 

6.3.2 Le budget et son exécution  

Á Le budget primitif et ses décisions modificatives  

Le BP 2014 a été élaboré dans le contexte contraint de lõeffort national pour le redressement des comptes 

publics avec une diminution globale de 3,098 Mú en partie due à lõaugmentation du taux de gel. 

Lõatteinte de lõ®quilibre a n®cessit® des mesures importantes de ma´trise des d®penses ou dõ®conomies qui se 

sont traduites par : 

- un niveau de crédits consacrés aux rémunérations et charges basé sur une réduction du plafond 

dõemplois budg®taire de 29 ETPT. Cette diminution du plafond si elle reste importante est cependant 
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moindre que celle inscrite au budget 2013 (-59 ETPT) et qu e celle initialement prévue pour le triennal 

(-50) ; 

- une réduction des dépenses de fonctionnement courant de 325 kú ; 

- des projets dõinvestissement, hors projets exceptionnels, dont le montant global est r®duit de 5,5 Mú par 

rapport au BP 2013 et de 1,8 Mú par rapport au BP 2013 revu après surgel. 

Á Le compte financier  

Lõex®cution 2014 se solde en d®finitive par un b®n®fice de 7,099 Mú qui conduit à une capacité 

dõautofinancement (CAF) de 8,007 Mú et un prélèvement de 3,365 Mú sur le fonds de roulement qui sõélève 

ainsi à 42,027 Mú (contre 45,391 Mú constatés au compte financier 2013). 

Par rapport ¨ lõexercice 2013 et ¨ p®rim¯tre ®gal10, le compte financier 2014 enregistre, du côté des recettes :  

- une augmentation de 6,8 Mú (+  3 %) des recettes de fonctionnement qui r®sulte dõune augmentation 

des opérations internes de 9,7 Mú, dõune diminution de la subvention de lõÉtat de 2,4 Mú et de la 

diminution des ressources propres de 0,5 Mú ; 

- une augmentation de 3,9 Mú (+  10 %) des ressources dõinvestissement essentiellement due aux 

mécénats. 

Pour les dépenses, également analysées à périmètre égal11, la situation est plus contrastée : 

- les charges de personnel diminuent de 237 kú (- 0,2 %) ; 

- les dépenses de fonctionnement diminuent de  576 kú (- 1,2 %) ;  

- les opérations internes (dotation aux amortissements et provisions) augmentent de 7,8 Mú (+20  %) 

essentiellement en raison de la comptabilisation des passifs sociaux ; 

- les emplois dõinvestissement augmentent de 2,1 Mú (+5 ,9 %). 

Tableau 6.1 : Le compte financier de la BnF  

Tableau 6.2  : Le compte financier de la BnF (comptabilité budgétaire / mode GBCP)  

Tableau 6. 3 : Le budget 2014 par destinations (rang 1 & 2) ð dépenses mandatées  

Tableau 6. 4 : Détail des recettes 2014 / Section fonctionnement ð recettes titrées  

Tableau 6. 5 : Le bilan 2014  

Á Une adéquation satisfaisante entre prévision et exécution  

Lõexercice 2014 enregistre un total de recettes en fonctionnement de 236,1 Mú (contre 229,8 Mú prévus) soit 

6,3 Mú de plus que prévus en raison essentiellement de la reprise de la provision pour passifs sociaux inscrites 

en correction du bilan dõouverture 2014 ¨ la demande du commissaire aux comptes. En revanche, le taux de 

réalisation des ressources propres est de 80 % soit une moins-value de 2,3 Mú essentiellement due au décalage 

du calendrier des projets européens et de recherche (-1,2 Mú sur les subventions fléchées). Les recettes des 

activités retraitées des op®rations de pilonnage des stocks dõ®ditions (qui r®duisent ¨ due concurrence le 

montant des recettes) enregistrent un taux de réalisation de 91 % et un montant quasiment identique à celui de 

2013. 

Les recettes nettes dõinvestissement sõ®l¯vent ¨ 27 Mú (contre 30,6 Mú prévus) soit une moins-value de 3,6 Mú 

essentiellement due au décalage vers 2015 du solde de la subvention CNL (1,5 Mú) et du financement des 

projets de BnF-Partenariats (1,1 Mú).  

Les taux de consommation des crédits 2014 restent très satisfaisants en fonctionnement (92 %) et en personnel 

(98,5 %, en recul dõun point par rapport ¨ 2013). En investissement hors CNL et opérations exceptionnelles le 

taux atteint 71,1 %, à nouveau en diminution,  mais on notera que 93 % des cr®dits dõinvestissement ont été 

engagés juridiquement. 

Tableau 6. 6 : Lõex®cution du budget 2014 

                                                      
10 Hors recettes exceptionnelles. 
11 Hors dépenses exceptionnelles. 
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6.4  Les ressources propres   

La strat®gie de d®veloppement des ressources propres sõest poursuivie en 2014 avec la conduite dõun important 

travail dõidentification des possibilit®s de développement des recettes qui a permis de recenser une trentaine de 

pistes concrètes pour les années à venir. En plus des activités déjà mentionnées (expositions, entrées dans les 

salles de lecture, etc.), les ressources propres incluent principalement le m®c®nat, les recettes de lõactivit® de 

reproduction des collections et les recettes liées à la valorisation des sites. 

6.4.1 Le mécénat  

2014 a été une année exceptionnelle en matière de levée de mécénats, les diverses activités de la BnF ayant 

bénéficié de soutiens à hauteur de plus de 6 Mú, en tenant compte de la valorisation des dons et des mécénats 

en compétence ou en nature. Lõann®e a ®t® marqu®e par le soutien dõun tr¯s Grand M®c¯ne, le philanthrope 

am®ricain Mark Pigott qui a apport® 1 million dõeuros pour des projets de conservation, de rénovation et de 

recherche. Une partie de cette somme sera placée sur le fonds de dotation de la BnF qui sera créé en 2015. 

Outre le montant des soutiens, 2014 affiche une grande diversité des activités de la Bibliothèque ayant bénéficié 

de mécénats. 2014 a ainsi vu lõacquisition de deux Trésors nationaux : 43 manuscrits modernes et 

contemporains de la Société des Manuscrits des Assureurs Français  et le manuscrit royal des Douze Césars. 

Pour cette dernière acquisition, la Bibliothèque a lancé un nouvel appel aux dons. Le succ¯s de lõop®ration 

souligne lõimportance du d®veloppement du m®c®nat de particuliers et du capital confiance dont b®n®ficie la 

Bibliothèque auprès du grand public. 

Ces opérations de mécénats contribuent à la visibilité des activités de la Bibliothèque et au dynamisme de son 

image, les projets bénéficiant de tels soutiens étant largement relayés par les médias. 

- Les acquisitions : lõacquisition du manuscrit royal, Description des Douze Césars avec leurs figures, dõune 

valeur de 2 400 000 ú a bénéficié de la mobilisation de quatre Grands mécènes, CNIM, Mercurio Spa, 

Septodont et Champagne Henriot, ainsi que du soutien du Fonds du Patrimoine. Les bénéfices du 

dîner de gala annuel donné en faveur des collections ont également été dédiés à cet achat ainsi que les 

fonds collect®s dans le cadre dõune souscription publique.  

Ĕ Focus 1 : Un appel au don pour les Douze Césars 

Deuxième Trésor national acquis en 2014, un lot de 43 manuscrits modernes et contemporains de la 

Société des Manuscrits des Assureurs français (SMAF) qui regroupe des ïuvres du XVIIIe au XXe 

siècle a été entièrement financé par le mécénat dõentreprises. La Fondation Breslauer et la Fondation 

Annenberg, fid¯les m®c¯nes de la BnF, ont respectivement financ® lõacquisition dõune maquette 

originale par Élisabeth Ivanovsky de lõalbum Grands et petit et dõun carnet in®dit de Marcel Proust. 

Enfin, un obituaire du XVe siècle provenant du couvent des Célestins a rejoint les collections de la 

Biblioth¯que de lõArsenal gr©ce au soutien de deux nouveaux m®c¯nes. 

- Expositions, manifestations et éditions : la Fondation Louis Roederer, aux côtés de la BnF depuis 2003, 

a ®t® le m®c¯ne exclusif de lõexposition Alix Cléo Roubaud. Photographies Quinze minutes la nuit au rythme 

de la respiration. Eté 1914. Les derniers jours de lõancien monde a ®t® soutenue par Esri France qui sõengage 

de nouveau aux c¹t®s de la BnF apr¯s son m®c®nat en 2012 pour lõexposition consacr®e aux portulans. 

Le mécénat financier a été complété par un mécénat de compétence consistant en la réalisation de 

plusieurs StoryMaps sur le th¯me de lõexposition. Lõexposition Éloge de la rareté. Cent trésors de la Réserve 

des livres rares a bénéficié du mécénat de la Fondation Breslauer, de la librairie Benoît Forgeot, de la 

librairie Thomas Scheler, de la librairie Rodolphe Chamonal, de la librairie Quentin et dõun particulier. 

Dans le domaine des conférences, la Fondation Simone et Cino del Duca ð Institut de France a 

renouvelé sa confiance à la BnF pour trois grandes conférences invitant Mo Yan (Prix Nobel de 

littérature en 2012), Bruno Latour, sociologue (Prix Holberg 2013) et Alain Prochiantz, neurobiologiste 

(grand Prix de lõInserm 2011). Henri Schiller, fid¯le m®c¯ne de la BnF, a pour sa part permis la tenue 

dõune conf®rence du cycle L®opold Delisle sur le thème de la contrefaçon des livres, notamment du 

Sidereus Nuncius de Galil®e avec lõintervention de Nick Wilding. Enfin, dans le cadre de la r®union 

annuelle de lõInternational Federation of Library Associations (IFLA), le Online Computer Library Cent er 

(OCLC) a apport® son soutien ¨ lõorganisation dõune conf®rence sur le web des données en 

bibliothèques organisée à la BnF. Dans le domaine des éditions, deux nouveaux mécènes, la Horvitz 

Collection et Nicolas Joly Art Conseil, ont soutenu la réalisation du catalogue de lõexposition Dessins 

français du XVIIe siècle. 
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- Bourses et Prix : la Bourse de recherche pour la photographie, dotée par la Fondation Louis Roederer 

depuis 2006, a récompensé Anne-Cécile Callens pour ses travaux sur Paul Martial, et une mention 

spéciale a été attribuée à Muriel Berthou Crestey pour son projet sur les figurations du patrimoine dans 

la photographie de mode ¨ travers lõexemple de Philippe Pottier et des fr¯res S®eberger. Deux nouvelles 

bourses ont été créées en 2014 : Claude Maillard, auteur dõune quarantaine dõouvrages a dot® une 

bourse de recherche dans la perspective dõune ®tude psychanalytique de son ïuvre, bourse attribuée à 

Hugues dõAlascio ; enfin, la premi¯re Bourse de recherche Mark Pigott pour lõInnovation et la 

technologie a été attribuée. 

Ĕ Focus 10 : Une bourse de recherche pour lõinnovation et la technologie 

Le Prix de la BnF, doté par Jean-Claude Meyer, président du Cercle de la BnF, a récompensé Mona 

Ozouf. Le prix lui a été remis lors du dîner annuel de la BnF, en présence du Premier Ministre. Enfin, le 

Prix Hubert Heilbronn pour la restauration des manuscrits et des livres anciens, décernés depuis 2010, a 

permis dõentreprendre la restauration de quatre ouvrages : Directoire de Guillaume de Saint-Cloud, une 

Vie de sainte Catherine de Sienne de Raymond de Capoue, Opera dõagricoltura  de Pietro de Crescenzi et Il 

Petrarca de Pétrarque. Ces deux derniers ouvrages proviennent de la bibliothèque de François 1er. 

- Rénovation du site Richelieu : Une partie de lõimportant m®c®nat de Mark Pigott a été dévolu à la 

restauration de la salle de lecture du département des Manuscrits. La rénovation du site Richelieu 

constitue un enjeu majeur pour les années à venir, qui conduira la BnF à mener une importante 

prospection sur ce thème dès 2015. 

- Valorisation des collections et médiation : le projet Passerelle(s), lancé en 2013 grâce au mécénat de la 

Fondation BTP PLUS, sõest poursuivi en 2014. Plusieurs visites du site Fran­ois-Mitt errand ont été 

organisées pour des apprentis de Centres de Formation des Apprentis. Le portail internet Passerelle(s) 

qui a pour objectif de favoriser lõacc¯s ¨ la culture au travers dõun portail multim®dia enti¯rement d®di® 

aux élèves apprentis dans le BTP ainsi que de tous les jeunes en insertion professionnelle, sõest enrichi 

de nouveaux contenus. Pour la deuxi¯me ann®e cons®cutive, la Caisse dõÉpargne Île-de-France sõest 

engag®e aupr¯s de la BnF en soutenant la r®alisation dõune application portail pour iPad, iPhone et 

Android qui propose une ergonomie de consultation sur tablettes et téléphones mobiles de séries 

iconographiques en ligne sur le site bnf.fr. 

- Conservation, restauration et num®risation des ïuvres : le laboratoire de conservation du site Richelieu 

sõest ®quip® dõun microscope Full HD 3D dont lõachat a ®t® financ® par le m®c®nat de Mark Pigott. 

Trois nouveaux m®c¯nes ont soutenu des restaurations dõïuvres : AEL Consultant pour une Carte 

topographique des côtes de Catalogne (1680), la Universit y Library Club of New York pour la restauration 

dõune Carte manuscrite des environs de Newport (Rhodes Islands) dessinée en 1780 et un particulier pour 

Les Grandes Heures dõAnne de Bretagne (1508). Enfin, le projet de numérisation en 3D de 55 globes 

anciens du département des Cartes et Plans a démarré en 2014 grâce au mécénat de compétence de Dai 

Nippon Printing. Il sõagit dõune premi¯re mondiale pour un ensemble de ce type dõobjets. 

- Mécénats de compétence : lõagence BETC a con­u une d®clinaison de la campagne de communication 

institutionnelle, d®j¨ r®alis®e par m®c®nat de comp®tence, ¨ lõoccasion du week-end portes ouvertes de 

la Bibliothèque. 

6.4.2 La reproduction  

Apr¯s lõann®e 2013 qui avait vu la consolidation des premi¯res actions de modernisation de lõactivit®, lõann®e 

2014 a posé les bases de la phase de développement commercial des services de reproduction vers les 

professionnels de lõimage. Un chantier de refonte de la redevance a ainsi ®t® engag® au printemps 2014, pour 

une mise en place des nouveaux tarifs au 1er janvier 2015. Cette refonte vise à simplifier la grille tarifaire, de 

proposer une tarification comp®titive sur le march® de lõimage pour reconqu®rir et fid®liser la client¯le 

professionnelle et à alléger la procédure de déclaration pour les clients. Ces simplifications tarifaires et de 

proc®dures sõins¯rent dans une strat®gie globale de fidélisation et de développement de la clientèle 

professionnelle qui passe également par la diversification des partenariats. En 2014, un partenariat de diffusion a 

®t® conclu avec la banque dõimages am®ricaine Granger.com et doit permettre une meilleure diffusion ¨ 

lõ®tranger des images de la BnF. Un partenariat de recherche et de développement a été conclu avec le 

laboratoire ETIS du CNRS pour un projet sci entifique dénommé ASAP (Annotation Semi -Automatique des 

http://expositions.bnf.fr/passerelles/albums/passerelles/index.htm
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images Patrimoniales) qui vise ¨ d®velopper de nouvelles solutions dõaide ¨ la description et ¨ lõindexation des 

images numérisées. 

Le redressement des résultats amorcé en 2013 se confirme en 2014, tant en volume dõactivit®, avec 12 393 

commandes payantes traitées (contre 11 856 en 2013), quõen délais, avec 60% des commandes livrées en moins 

de 3 semaines (45% en 2013) et une baisse de 6 jours du d®lai de traitement moyen dõune commande qui 

sõ®tablit à 27 jours, et en recettes avec une progression de 5,3% du chiffre dõaffaires ¨ 1 445 422 ú. Le taux de 

satisfaction des clients se maintient à 90%.  

6.4.3 Les autres ressources  

Á Les locations dõespaces 

Lõactivit® de location dõespaces en 2014 a non seulement retrouv® son rythme mais a d®pass® le pr®c®dent 

record de 2011 avec un chiffre dõaffaires de 585 435 ú TTC. Le nombre des locations a lui aussi augmenté avec 

74 événements accueillis. Le Hall des Globes, lõesplanade du site Fran­ois-Mitterrand,  la Galerie Mansart du 

site Richelieu ont pu ainsi être loués pour divers évènements.  

Á Les tournages  

Les tournages et prises de vue sur demande extérieure, activité génératrice de recettes, concourent à la notoriété 

et ¨ la valorisation de lõimage de la Biblioth¯que. Ils peuvent porter aussi bien sur les espaces que sur les 

collections. Cette année encore, de nombreuses sociétés de productions, écoles de cinéma, associations ont 

sollicité la BnF pour un total de plus de 80 tournages réalisés. Parmi ces tournages, sont à retenir notamment 

plusieurs documentaires pour lõ®mission « Secrets dõhistoire » (France 2) et « LõOmbre dõun doute » (France 3), 

la série documentaire « J®sus et lõIslam » (Arte) ou des reportages pour des télévisions françaises et étrangères. 
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FOCUS  1 : UN APPEL AU DON POUR LES D OUZE CÉSARS  

Le manuscrit des Douze Césars valait bien un appel au don ! Ouvrage empreint dõhistoire ð il est lié à François 

Ier -  sur lequel sõest admirablement pench® Jean Bourdichon pour lõenrichir dõenluminures de toute beaut®, 

menac® dõun d®part d®finitif vers lõ®tranger, il ne pouvait que susciter lõengouement du grand public. Dès lors, 

la BnF sõest mise en ordre de marche pour lancer une souscription publique, deux ans apr¯s celle mise en ïuvre 

pour lõacquisition du Livre dõheures de Jeanne de France. Objectif  : réunir 300 000 ú en 3 mois. Pilotée par la 

Délégation au mécénat, lõopération a mobilisé les compétences de nombreux intervenants internes : 

conservateur, juriste, informaticien, webmestre, iconographe, chargé de communication, attaché de presse, 

graphiste, régie de recettes, gestionnaires financier et comptableé  

Une plateforme de don en ligne a spécialement été conçue (mecenat.bnf.fr), p®rennis®e ¨ lõissue de lõop®ration 

de souscription pour permettre ¨ tous de faire un don pour soutenir une acquisition, une restauration dõouvrage, 

la restauration du site Richelieu ainsi que lõaction p®dagogique et la diversification des publics.  

Pour cette opération, un partenariat avec Chapitre.com a été conclu qui a permis à la BnF de diffuser 

lõinformation aupr¯s dõun large public. 

Lõappel au don a ®t® un v®ritable succ¯s puisque 320 000 ú ont été levés auprès de 2 470 donateurs. Ce ne 

sont pas uniquement des dons que la BnF a reçu mais aussi de nombreux messages témoignant de 

lõattachement des donateurs à lõhistoire, au patrimoine, confortant la Bibliothèque dans la nécessité de mener 

de telles actions pour permettre à chacun de participer activement à la préservation du patrimoine. Le 

mécénat par tous ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Je vous remercie de lõimportance que vous donnez aux 

m®c¯nes, m°me les plus petits. Je r®ponds aujourdõhui ¨ 

lõacquisition du manuscrit royal de Fran­ois Ier, ce roi qui a 

imposé le français. Je vous remercie Monsieur le Président 

pour votre action. » 

 

« Un bien modeste doné Jõesp¯re que vous pourrez acqu®rir 

ce manuscrit, le garder en France. » 

 

ç Avec tous mes vïux de r®ussite dans cette magnifique 

acquisition. » 

 

ç Jõai trouv® votre demande de don superbe et claire. 

Pouvez-vous accepter mon  humble don de 100 ú pour 

lõacquisition dõun trésor national quõest le manuscrit royal 

de François Ier ? » 

 

ç Cõest avec enthousiasme que je r®ponds dans la mesure de 

mes moyens. Jõesp¯re que vous parviendrez ¨ r®unir la 

somme nécessaire. Avec mes encouragements. » 

 

 

 

  

http://mecenat.bnf.fr/
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Description des douze [sic ]Cesar abregees avec leurs figures faictes et portraictes selon le naturel 

Parchemin, 220 x 145 mm, II -32-II ff.  

Tours, vers 1520, par Jean Bourdichon 

 

 

 

Rare témoin de la fin de la carrière de Jean 

Bourdichon (1456 -1521), peintre et enlumineur de 

trois rois de France, le présent manuscrit fait partie 

dõune s®rie de trois exemplaires (à Paris, à Genève 

et ¨ Baltimore) dont on pense quõils furent offerts ¨ 

Henri VIII et Charles Quint par François Ier à 

lõoccasion des entretiens du Camp du Drap dõor 

(juin 1520) ou peu après. De son pinceau subtil et 

naturaliste, Bourdichon trace les portraits en 

m®daillons de seize empereurs Romains ; il sõinspire 

sans doute de médailles italiennes de la fin du XVe 

siècle, reproduisant des monnaies antiques. À 

travers cette galerie de portraits impériaux, 

Bourdichon se fait une fois encore le merveilleux 

porte-parole de la propagande monarchique : 

depuis la victoire de Marignan celle-ci associe 

François Ier à Jules César. Disparu depuis le XVIe 

siècle, le manuscrit qui avait été repéré dans une 

collection des Pays-Bas au XVIIIe siècle, fut 

redécouvert au début du XXe siècle, par le grand 

historien dõart, le comte Paul Durrieu, qui lõacquit. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://gallicalabs.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10520228t/f1.image 

 

 

http://gallicalabs.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10520228t/f1.image
http://gallicalabs.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10520228t/f1.image
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FOCUS 2 : ACQUISITIONS ET DONS DE DOCUMENTS NUMÉRIQ UES   -  UNE NOUVELLE 

FILIÈRE EN CONSTRUCT ION  

Pour répondre à la dématérialisation croissante de la production artistique et éditoriale, la BnF  lance un grand 

projet pour intégrer des documents numériques natifs dans ses collections. Cet enrichissement des collections 

num®riques se fera dans le cadre dõune nouvelle fili¯re intitul®e Acquisitions et Dons de Documents 

Numériques.  

Grâce à cette nouvelle filière et dès 2015, les lecteurs de la BnF pourront consulter des documents numériques 

contemporains dans Gallica ou Gallica Intra muros, selon les droits obtenus pour chacun de ces documents, 

dans le respect des droits dõauteur. 

Á Des documents numériques natifs dans les collections  patrimoniales  

La proportion de contenus produits et diffusés sous la forme numérique augmente de manière significative 

depuis plusieurs années ; dans certains domaines, par exemple les reportages photographiques ou les documents 

d'entreprise, la production est devenue presque exclusivement numérique. La dématérialisation des contenus ne 

concerne pas seulement lõ®dition de livres : elle touche aussi des types de documents particuliers, tous domaines 

disciplinaires confondus, et parmi eux, certains relèvent dõaxes prioritaires dõenrichissement des collections de la 

BnF : les photographies de spectacles, les travaux pr®paratoires dõ®crivains, les partitions, les ®tudes de march® 

qui constituent le cïur de lõoffre documentaire du p¹le PRISME, etc. La plupart de ces documents relèvent du 

domaine fran­ais dans des domaines non couverts par le d®p¹t l®gal (documents dõarchives priv®es, niches 

éditoriales spécifiques). 

Ces documents, identifi®s avec pr®cision lors dõune ®tude pr®alable men®e en 2013-2014, présentent des 

caract®ristiques propres au num®rique mais ne sont pas dõun genre enti¯rement nouveau. Auparavant ®dit®s sur 

des supports mat®riels, la BnF en conserve un tr¯s grand nombre : faute de fili¯re adapt®e, la BnF sõexposerait ¨ 

une rupture dans ses collections patrimoniales. Face à cette évolution, assurer la continuité des collections est 

un enjeu de premier ordre pour la BnF, la plupart de ces documents étant uniques et conservés nulle part 

ailleurs quõ¨ la BnF. 

Á Une filière globale, un projet transverse  

Pour intégrer ces documents numériques dans les collections, une filière de traitement complète sera mise en 

place, reprenant tous les aspects du métier des bibliothèques en les transposant pour le numérique : gestion des 

entrées, signalement, conservation, communication. La filière technique sera encadrée par une politique 

documentaire qui donnera lieu à une diffusion dans la charte documentaire des acquisitions.  

Pour r®pondre ¨ lõensemble de ces probl®matiques et pour mener ¨ bien la r®alisation de la nouvelle filière, neuf 

chantiers ont démarré en 2014 ; pilotés par un chef de projet, ils mobilisent des expertises bibliothéconomiques, 

fonctionnelles, informatiques ou encore juridiques. Les départements Arts du spectacle et Droit Economie 

Politique partici pent ¨ lõinstruction en tant que d®partements pilotes pour lõensemble de la direction des 

Collections. 

La mise en place de la fili¯re se fera de mani¯re progressive et sõ®talera sur plusieurs ann®es. D¯s 2015, elle 

concernera les livres, les partitions et les photographies (et tous types dõimages fixes) aux formats PDF, TIFF ou 

JPEG. Les autres types de documents et les autres formats seront progressivement intégrés à la nouvelle filière 

dans les années à venir. 
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FOCUS  3 : L A FUITE D õEAU  SURVENUE LE 12 JANVIER 2014 SUR LE SITE FRANÇOIS -

M ITTERRAND  

La fuite dõeau survenue le dimanche 12 janvier sur le site François-Mitterrand, et la fo rte mobilisation pour y 

faire face, ont marqu® lõann®e 2014 par leur ampleur, in®dite dans lõhistoire de la BnF : 38 000 documents du 

département Littérature et Art ont dû être évacués, dont 12 000 plus ou moins endommag®s par lõeau, des 

centaines dõagents de toutes les sp®cialit®s et de tous les sites de la BnF ont particip® avec intensit® pendant 

plusieurs semaines aux interventions de sauvegarde, avec un plein succès. Quelques centaines de documents 

seulement devront être restaurés ou reliés ; quelques dizaines, considérés comme irréparables, devront être 

rachetés. 

Á Le d®ploiement du Plan dõurgence 

À la suite de la rupture dõun joint sur une canalisation, 25 m3 dõeau se répandent rapidement  sur trois étages, 

dans six magasins de collections. Lõalerte est donn®e presque aussitôt grâce à une ronde technique et les 

sapeurs-pompiers interviennent aussitôt pour colmater la fuite. Dès le dimanche soir, les équipes de sauvegarde 

des collections commencent à trier les collections par filière de traitement : s®chage ¨ lõair libre dans les salles de 

lecture ou congélation sur site. 

Le lendemain matin, le Plan dõurgence se d®ploie pleinement avec la constitution dõune cellule de crise, pilot®e 

par la direction générale de la BnF, et la mobilisation des personnels : une station de séchage est rapidement 

aménagée par le département de la Conservation dans les espaces voisins de lõatelier Plan dõurgence, s®curis®e 

par le service de la sûreté ; une salle polyvalente et un gymnase sont provisoirement réquisitionnés, portant à 

800 m2 la surface occupée pour le tri et le séchage des documents. La rapidit® dõaction requise pour limiter les 

effets de lõeau sur les documents est rendue possible gr©ce ¨ la participation d'environ 200 personnes venues 

spontanément de tous les départements de collections du site comme du département de la conservation. 

Deux jours après le sinistre, la communication dans les salles de lecture peut reprendre progressivement. 

Lõinformation quotidienne du public par le site internet pr®cisant les cotes incommunicables est relay®e par les 

réseaux sociaux (Facebook BnF, ActuBnF).  

Extraits des stocks de divers d®partements et du Plan dõurgence, des mat®riels et fournitures en quantit®s 

importantes ont pu °tre tr¯s rapidement achemin®s sur place pour le traitement et lõam®nagement des espaces : 

ventilateurs ð plus de 60 - caisses en plastique, polyane, buvard et papier absorbant. Une commande de 

réapprovisionnement est passée en urgence.  

Les traitements sont encadrés par les restaurateurs du département de la conservation qui coordonnent les 

®quipes. Pour la grande majorit® des documents, on proc¯de ¨ un s®chage ¨ lõair libre par interfoliage de buvard 

ou de papier absorbant entre les feuillets des documents maintenus debout en position ouverte. 470 documents 

parmi les plus mouillés et les plus vulnérables sont envoyés en congélation chez un prestataire.  

En trois jours, les opérations de tri sont terminées et la mise à plat (sous presse ou sous ais) des milliers de 

documents d®form®s par lõeau peut alors commencer, r®partie entre les ateliers de Fran­ois-Mitterrand, Bussy-

Saint-Georges et Sablé-sur-Sarthe. Le séchage est achevé en un peu plus de trois semaines, la remise à plat en 

cinq (20 février) : les réintégrations en magasin peuvent commencer. 

Le département de la conservation entreprend ensuite les traitements différés des documents les plus 

vulnérables que la congélation a permis de stabiliser. Les papiers glacés les moins atteints sont traités par 

lyophilisation par une société extérieure. Les ouvrages qui demandent une attention particulière sont traités en 

interne par les restaurateurs. À partir de juillet, une expertise est conduite pour évaluer les traitements de reliure 

ou restauration à réaliser sur les documents les plus abîmés, avec le département Littérature et Art qui de son 

c¹t® ®value lõ®tat des collections r®int®gr®es en magasin. Ces documents devraient pouvoir °tre pour une bonne 

part trait®s au cours de lõann®e 2015. 

Á La ma îtrise des risques a permis dõ®viter un ph®nom¯ne de rebond de la crise 

Dès 2006, le département des Moyens techniques avait entrepris une évaluation des risques sur le site François-

Mitterrand  afin de les traiter pr®ventivement. Des cr®dits dõurgence d®bloqués après le sinistre lui ont permis de 

r®nover les circuits dõeau les plus d®grad®s. 

http://www.bnf.fr/fr/professionnels/plan_urgence.html
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Grâce à la collaboration efficace des climaticiens du département des Moyens techniques et des spécialistes du 

département de la conservation, la révision immédiate des consignes de temp®rature et dõhumidit® relative dans 

les magasins touch®s par lõinondation et le renouvellement permanent de lõair ont permis de r®duire le taux 

dõhumidit® dans lõair en-de­¨ des seuils critiques. Ces dispositions, compl®t®es par lõaspiration de lõhumidit® 

r®siduelle contenue dans les planchers en agglom®r® des rayonnages, ont ®cart® le risque dõune infestation qui 

aurait aggravé considérablement le sinistre. 

Le retour des documents sinistr®s dans leur magasin dõorigine constitue une ®tape critique car les documents 

qui ont subi un d®g©t des eaux sont plus vuln®rables au risque dõinfestation. Un protocole de surveillance 

sanitaire des collections conservées dans les magasins sinistrés a été mis en place dès le printemps. Le contrôle 

visuel a été réalisé sur un échantillon de 5 900 documents soit 400 documents par magasin. Cette opération a 

permis de détecter quelques « poches » isolées de documents infestés, qui ont été désinfectés par la BnF dans son 

installation de Bussy-Saint-Georges. Une équipe de 30 agents du département Littérature et art, formée et 

encadrée par le laboratoire de microbiologie, a réalisé le contrôle sanitaire des magasins pendant trois mois.  

Á Mobilis®s pendant la crise : esprit dõ®quipe et rapport intime au document sinistré  

Dõorigine technique ou naturelle, les risques existent et le plus grave dõentre eux est de ne pas y °tre pr®par®. La 

formation des personnels au Plan dõurgence, mis en place d¯s lõan 2000, a permis ¨ la BnF de pouvoir compter 

immédiatement sur de nombreux personnels formés et motivés. Ces équipes ont été relayées pendant les mois 

suivants par celles des sites de Sablé-sur-Sarthe et de Bussy-Saint-Georges pour réaliser les traitements différés. 

La gestion du sinistre a ®t® lõoccasion dõinterroger les pratiques et dõam®liorer les traitements par leur mise ¨ 

lõ®preuve et leur utilisation massive en situation r®elle : un protocole de prise en charge des reliures en cuir lors 

de leur décongélation a ainsi été défini par les ateliers de restauration ; de même, des tests sont en cours pour 

identifier les moyens de d®coller sans dommage les pages des documents en papier couch® lorsquõelles se sont 

soudées après un séchage non contrôlé. 

La coordination du plan de sauvegarde ̈  lõoccasion dõun sinistre important a été également une expérience 

humaine marquante, riche dõenseignements pour la pr®paration et lõam®lioration des proc®dures. On a pu 

mesurer combien en situation de crise les repères organisationnels étaient modifiés, la perception de la situation 

contrast®e selon les individus et les moments (ainsi, lõ®valuation du degr® dõhumidit® dõun document ®voluait en 

fonction de lõexp®rience, du niveau de s®chage global de la collection, des conditions climatiques du local), et 

combien le besoin dõencadrants formés et coordonnés, délivrant des consignes précises et cohérentes, était 

déterminant pour lõefficacit® des op®rations. Un bilan collectif de lõintervention, effectu® apr¯s la fin des 

traitements de masse, a permis de réfléchir utilement sur les moyens de rationaliser l'entrée en crise grâce à des 

procédures opérationnelles normalisées.  

Ces évolutions se traduisent dès 2015 dans de nouveaux modules de formation. La formation des agents au Plan 

dõurgence est plus que jamais une priorit®, comme le rappelle la nouvelle version de la Charte de la conservation 

de la BnF ®labor®e pendant lõann®e.  

 

Quinze ans apr¯s la d®cision de cr®er un Plan dõurgence, lõimportante mobilisation des agents et les liens ®tablis 

entre toutes les directions de la BnF ont démontr® la capacit® dõadaptation de celle-ci à un accident de grande 

ampleur. La gestion de lõinondation de janvier 2014 a d®montr® lõimportance dõune approche multisectorielle 

pour traiter un sinistre et les risques qui y sont associés : lõinformation du public et des agents, la mobilisation et 

lõorganisation dõ®quipes nombreuses, les conditions de mobilisation de ressources mat®rielles.  

Lõam®lioration des plans de sauvegarde apr¯s un incident fait partie des processus de gestion de crise. Les 

premières mesures organisationnelles qui ont été prises dès 2014 seront consolidées pour permettre à la BnF 

dõapporter les r®ponses adapt®es ¨ une situation plus complexe, comme pourrait lõ°tre un ®pisode de crue 

centennale. 
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FOCUS 4 : L ES JOURNÉES PORTES - OUVERTES  : UNE GRANDE FÊTE À LA  BNF 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

© B. Lucchese/BnF 

Dans une ambiance festive et conviviale, 7 000 personnes ont afflué sur le site François -

Mitterrand lors des journées portes ouvertes organisées les samedi 6 et dimanche 7 décembre 

2014. 

Lõop®ration Portes ouvertes de la BnF, in®dite sous cette forme grand public, a ®t® un succès indiscutable : 

pendant deux jours, le public a été très nombreux à venir découvrir ou redécouvrir le site François-

Mitterrand. Cõ®tait lõoccasion de pr®senter les nouveaux espaces et services du Haut-de-Jardin qui vient 

dõachever sa mutation : le hall dõaccueil reconfigur® ¨ la suite de la cr®ation dõune nouvelle entr®e ¨ lõest, et 

dans les salles de lectures la nouvelle consultation audiovisuelle, le salon de cinéma et le salon de création 

audiovisuelle, les nouvelles offres presse, les centres de ressources Développement durable, Europe, 

Francophonie, Questions de soci®t®é ainsi que le Labo de Langue Fran­ais langue ®trang¯re. Sans 

oublier lõouverture, hall Ouest, du café des Globes. 

Une programmation riche et variée était offerte tout au long de ces deux journées : visites guidées des 

expositions Eloge de la rareté et Alix Cléo Roubaud. Photographies, visites architecturales du site et de ses 

coulisses, spectacles, concerts, rencontres avec des écrivains comme Olivia Rosenthal, projections, ateliers-

d®couvertes de Gallicaé Des ateliers proposaient aux enfants dõapprendre comment fabriquer un livre de 

No±l ou les immergeaient dans lõunivers dõArthur et des chevaliers. Ils pouvaient aussi assister avec leurs 

parents à des lectures de contes sur le Roman de Renart, ¨ un spectacle de th®©tre de foireéet pour les plus 

grands, des jeux vidéo, des projections de documentaires, un colloque sur les relations entre Jean-Paul 

Sartre et Ren® Girard é 

Les visites et ateliers pour les petits ont affiché complet et le spectacle de Fabrice Luchini, Ma bibliothèque 

imaginaire a fait salle comble. Les visiteurs, parmi lesquels de nombreux nouveaux venus, des touristes et 

des étrangers, ont foulé les espaces de la BnF avec un enthousiasme et une curiosité sans cesse renouvelés 

au cours de ces deux jours. Face ¨ lõafflux des demandes, des visites suppl®mentaires ont ®t® improvisées 

par le personnel pour faire découvrir le Belvédère et sa magnifique vue sur Paris, les espaces du Rez-de-

jardin ou le circuit des TAD (Transports automatiques de documents).  

Le week-end a été annoncé par une dépêche AFP et dans plusieurs organes de presse (Le Journal du 

Dimanche, LõExpress et Télérama sortir, Livres Hebdo, L'Officiel des spectacles) ainsi que par une publicité 

dans Le Monde, reprenant une des affiches de la campagne institutionnelle  (Êtes-vous déjà entré à l'intérieur 

d'une encyclopédie?) assortie d'une vignette annonçant le week-end. Il a été promu sur les réseaux sociaux ð 

Facebook, Twitter, Instagram ð notamment par le biais de jeux -concours qui permettaient de gagner des 

cartes annuelles de lecteur de la bibliothèque du Haut-de-jardin.  
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Lõop®ration, pilot®e par la Direction des Collections, a ®troitement associ® les divers services concern®s et 

a largement mobilis® les personnels, ¨ la fois dans la pr®paration de lõ®v®nement et pendant son 

déroulement. De nombreux volontaires ont particip® ¨ lõaccueil et ¨ lõinformation du public dans les halls, 

les salles de lecture, les divers ateliers et animations. «  Cõ®tait un grand plaisir dõaccueillir un public aussi 

divers ð dõ©ges, de cat®gories sociales tr¯s diff®rentes ð et dõaller ¨ sa rencontre. Cela a été un vrai moment de fête, 

convivial et joyeux » confie Damien Chatagnon, chargé des manifestations institutionnelles à la délégation à 

la Communication.  

Le succès de cette opération témoigne de la nécessité de mieux faire connaître la BnF en tant quõacteur 

culturel ¨ Paris et incite ¨ aller plus avant dans le d®veloppement dõactions ¨ destination des publics les 

plus larges, y compris ceux qui ne fréquentent pas habituellement les lieux culturels.  
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FOCUS 5 : UN NOUVEAU DÉPARTEMEN T DE L õORIENTATION ET DE LA RECHERCHE 

BIBLIOGRAPHIQUE  

Un nouveau département, intitulé Orientation et recherche bibliographique (ORB) a été officiellement 

créé au 1er juin 2014. Il est issu de la fusion du département de la Recherche bibliographique (DRB), 

héritier de la « salle des catalogues è de lõancienne Biblioth¯que nationale, et du service de lõOrientation des 

lecteurs (SOL), qui d®pendait de lõAdjoint scientifique et technique de la direction des Collections. Ce 

département a pour mission d'accompagner tous les publics lecteurs dans la découverte et l'utilisation de 

lõensemble des ressources de lõ®tablissement. 

Le projet de fusion est parti du constat de lõexistence de nombreuses missions transverses communes au 

DRB et au SOL qui , mises en synergie, pouvaient aboutir ¨ la mise en place dõun seul grand d®partement 

de services aux publics regroupant lõensemble des missions dõaccueil, de formation et de recherche 

dõinformation pour poursuivre les t©ches traditionnelles des deux entités (accréditation, accueil des 

lecteurs et renseignement bibliographique) tout en répondant mieux au besoin de nouveaux services pour 

les usagers : activités didactiques, accompagnements personnalisés et mise à disposition d'outils de travail. 

La principal e difficulté était de parvenir à réussir la réunion de deux équipes ayant chacune leur héritage, 

leurs pratiques et leurs espaces propres. 

« Notre mission premi¯re est de favoriser lõacc¯s de tous les publics ¨ lõinformation et dõassurer la formation ¨ 

lõinformation, dans un contexte dõassouplissement des r¯gles dõaccr®ditation. Accr®diter ð nous parlons plutôt 

dõaccr®ditation/accueil-, ce nõest pas uniquement d®livrer une carte, mais savoir identifier les besoins documentaires, 

orienter de façon pertinente, en bref, ne jamais laisser le lecteur les mains vides », souligne Bernard Vouillot, 

directeur du département. 

Le nouveau d®partement regroupe une cellule de coordination et deux services, lõun d®di® ¨ lõassistance ¨ 

la recherche, lõautre aux collections. 

Une forte coordination des services aux publics est placée auprès du directeur du département et de son 

adjoint pour assurer lõorganisation du service public sur place, dans les salles de lecture et les bureaux 

dõaccr®ditation, ainsi que les services ¨ distance (téléphone et dialogue en ligne), activité centrale du 

d®partement impliquant lõensemble des personnels qui y consacrent une grande part de leur temps de 

travail. La Cellule de coordination du département comprend également la coordination informatique et le 

suivi de lõ®volution des signets de la BnF ainsi que celle de la formation permanente de ses personnels. 

Le service dõAssistance ¨ la recherche, reprend les missions d®volues ¨ lõancien SOL, tout en ®largissant 

consid®rablement son champ dõaction avec la cr®ation dõun poste de ç chargé de veille sur les pratiques des 

chercheurs » et la redéfinition du poste des « charg®s dõaccr®ditation » en « charg®s dõactivit®s didactiques ». 

Cette ®volution met lõaccent sur le lien ®troit entre accr®ditation, information et formation des lecteurs, 

dans un contexte dõassouplissement des conditions dõaccès à la Bibliothèque de recherche, notamment en 

direction des étudiants de Master. 

« Lõaccr®ditation est un moment dõ®change pr®cieux avec les lecteurs, loin dõun entretien administratif ou aust¯re, 

cõest le seul moment o½ ils nous disent qui ils sont, dõo½ ils viennent et pourquoi ils sont l¨. Cõest un espace privil®gi® 

de connaissance de nos publics » indique Dominique Valix, coordonnateur des services aux publics au sein du 

département. 

Le service des Collections poursuit lõenrichissement et le traitement des collections pour les trois salles 

relevant de lõancien DRB : salles E (Recherche bibliographique, livre, bibliothèques en Haut-de-jardin)  et 

X  (Recherche bibliographique en Rez-de-jardin)  sur le site François-Mitterrand, et salle de références de 

Richelieu (Salle ovale), qui comptent environ 50 000 ouvrages et 200 titres de périodiques en libre-accès. 

La salle X en particulier propose un des plus importants fonds pluridisciplinaires de bibliographies, de 

dictionnaires biographiques et dõencyclop®dies, ainsi quõune collection compl¯te des catalogues et 

publications de lõ®tablissement, offrant un appui indispensable au renseignement bibliographique. 

La fusion du DRB et du SOL a ainsi permis dõinscrire dans un ensemble coh®rent les diff®rentes 

op®rations dõaccueil du nouveau lecteur, puis dõaccompagnement ou de formation et enfin dõaide ¨ la 

recherche documentaire à distance ou sur place en salle X. 

  

http://www.bnf.fr/fr/collections_et_services/poser_une_question_a_bibliothecaire/s.sindbad_votre_question.html
http://signets.bnf.fr/
http://www.bnf.fr/fr/collections_et_services/dpt_orb/s.collections_orb.html?first_Art=oui
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FOCUS 6 : PARTAGER LA CULTURE  : LES PROJETS FINANCÉS  PAR LE FONDS EUROPÉEN 

DõINTÉGRATION  
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La BnF a r®pondu ¨ lõappel ¨ projets du Fonds Europ®en dõInt®gration (FEI)12  qui soutient des initiatives 

favorisant lõaccueil des personnes ®trang¯res en France. 

3 projets ont été présentés et retenus. Ils étaient portés par la Mission de diversification des publics qui 

travaille en réseau avec plusieurs centaines de structures pour accueillir à la BnF les publics dits du champ 

social : populations victimes dõillettrisme, ®trangers en d®marche dõalphab®tisation, jeunes çd®crocheursè, 

®l¯ves des ®coles de la deuxi¯me chance, habitant des quartiers dits çsensiblesèé 

Le premier projet, «BnF hors les murs» a gagné un pari: associer les jeunes de deux territoires pour réaliser 

avec eux, à partir de leurs questionnements, deux expositions qui ont fait une large part aux documents 

patrimoniaux de la BnF, lõune sur la citoyennet®, r®alis®e avec lõassociation D®cider qui intervient dans le 

quartier de la grande Borne ¨ Grigny et les ®l¯ves de lõ®cole de la deuxi¯me chance de lõEssonne, lõautre 

sur le th¯me de lõargent du citoyen en partenariat avec le centre social Pariõs des Faubourgs. 

«Tolérance entre les peuples et les cultures, éviter que les gens ne se replient sur eux-m°mesè éIl nõ®tait 

pas question de r®aliser des expositions çcl®s en mainè mais dõinviter les jeunes gens ¨ construire, de 

concert avec les relais sociaux, les conservateurs de la BnF, des personnalités associées, des thématiques 

dõexposition qui soient le reflet de leurs questionnements et interrogations. Lõexposition çCitoyennet®, un 

chantier en construction», après avoir été montrée à Grigny, a été présentée aux Rendez-vous dõhistoire de 

Blois. çLõArgent du citoyenè a voyag® dans plusieurs quartiers parisiens. 

Le deuxi¯me projet çM®moire de Chibanisè a propos® des ateliers dõ®criture aux travailleurs ©g®s immigr®s, 

venus dõailleurs, ¨ lõ®poque o½ la France des trente glorieuses faisait un appel massif ¨ la main dõïuvre 

®trang¯re. Ces ateliers dõ®criture ont eu lieu au caf® social Belleville et au caf® social Dejean. Les Chibanis 

ont crois® leur histoire individuelle avec lõhistoire collective, gr©ce aux documents quõils ont découverts 

dans les collections patrimoniales de la BnF. 

Un livre est né de ces récits, comme le dit Moncef Labidi, responsable du Café social, «Il nõy a pas 

dõamertume ni dõaigreur dans leurs propos. Tout juste un constat commun, la France a chang®, mais le pays aussi. 

Une manière pudique de décrire une posture complexe». 

Lõassociation ADAGE avec qui la BnF a r®alis® le troisi¯me projet soutenu par le Fei, accompagne vers 

lõinsertion professionnelle des femmes en grande pr®carit® dont nombreuses sont dõorigine ®trang¯re. Pour 

ce faire, ADAGE et la BnF travaillent régulièrement ensemble pour proposer à ces femmes des ateliers qui 

                                                      
12 devenu aujourdõhui le FAMI (Fonds Asile, Migration et Intégration). 

http://blog.bnf.fr/diversification_publics/index.php/2014/07/02/projet-europeen-memoires-de-chibanis-2/
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leur permettent dõapprendre ¨ conna´tre lõhistoire des codes de la soci®t® fran­aise. A la Biblioth¯que, elles 

rencontrent des m®tiers afin dõ®largir la palette de leurs choix professionnels possibles. Par ailleurs, la 

découverte du patrimoine multiculturel et plu riséculaire de la BnF invite ces femmes à se sentir accueillies 

dans un lieu de culture, au même titre que tous. 

Le soutien du FEI a permis aux femmes partie prenante du projet, de réaliser un film « Direction Sortie », 

film de fiction dans lequel elles racontent avec brio et un humour certain, les conditions de leur arrivée en 

France. Ce film est un outil pédagogique qui a permis à ces femmes de prendre confiance en elles en 

sõexprimant en fran­ais, pour donner ¨ voir les efforts quõelles m¯nent pour sõintégrer dans la société 

française. Ce film a été montré au cinéma le Louxor devant une centaine de spectateurs. 

Enfin, un livre Codes sociaux, liens et frontières, lui aussi financé par le FEI se donne pour objectif de 

proposer aux relais du champ social un fil de r®flexion qui, ¨ partir dõentretiens avec des chercheurs, 

développe de façon pluridisciplinaire ce que sont les codes sociaux et en quoi ils sont le fondement de la 

vie en société. Cet outil répond à une demande forte des relais qui accompagnent les publics fragilisés. Ces 

relais rencontrent beaucoup de difficult®s lorsquõil sõagit dõaborder avec leurs publics des questions qui 

relèvent de modes de vie différents, vécus parfois par ces publics comme irréductibles. En réalisant ce 

manuel, la BnF affiche la volonté de contribuer à la formation des relais sociaux grâce à la richesse de ses 

ressources documentaires et la qualité de ses relations privilégiées avec le monde de la recherche.  

  

http://blog.bnf.fr/diversification_publics/index.php/2014/09/05/projet-europeen-sortir-de-lisolement-par-la-culture-2/
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FOCUS  7 : PARTAGEONS LA CULTURE  : UNE CAMPAGNE DE COMM UNICATION DE LA BNF 

 

                                                                                                        

      

  

Le 20 mars 2014, la Bibliothèque nationale de France a lancé la première campagne de communication 

institutionnelle de son histoire. Vingt ans apr¯s sa cr®ation, ¨ la suite de la construction dõune nouvelle 

entrée site François-Mitterrand, de la réno vation du hall Est, des réaménagements du Haut-de-jardin, le 

moment ®tait venu pour la Biblioth¯que dõactualiser son image aupr¯s du public en faisant mieux 

conna´tre ce quõelle est aujourdõhui : une institution patrimoniale à la pointe de la révolution nu mérique, 

qui va à la rencontre de tous les publics et évolue sans cesse pour mieux répondre à leurs attentes. 

La conception de la campagne a ®t® confi®e ¨ lõagence BETC (groupe Havas) via un m®c®nat de 

comp®tences. Actuellement rep®r®e comme lõune des agences les plus créatives et les plus innovantes avec 

des campagnes remarqu®es pour Ik®a, Air France, Evian ou la Cit® de lõImmigration, BETC sõest donn® 

pour objectif de rendre la BnF plus présente et plus attractive auprès de ses divers publics.  

«  À notre époque en manque de repères, la culture est devenue une préoccupation majeure pour donner du sens à 

notre vie et au monde. La force de la BnF est de rendre accessible à tous et de faire partager la culture dans ses 

multiples composantes. Nous avons conçu cette campagne en nous appuyant sur les valeurs quõelle porte : la 

g®n®rosit®, la passion, lõouverture, lõuniversalit® è d®clare Mercedes Erra, fondatrice de lõagence et pr®sidente 

exécutive de Havas Worldwide. 
















